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AVERTISSEMENT. 


Les documents reunis dans ce volume ont ete recueillis dans la 
n^cropole de Teil el-Amarna, au cours d’une Campagne executee 
de 1893 ä 1896, par MM. U. Bouriant, G. Legrain et G. J&juier. 
Des lautomne 1 896, la plus grande partie du travail etait achevee : 
presque toutes les planches etaient gravees, il ne restait plus qu’ä 
rediger les notices descriptives des tombes et Tintroduction que 
M. Bouriant se proposait d’imprimer en tete de l’ouvrage; rien ne 
faisait prevoir alors que, pendant pres de huit ans, la publication en 
serait differee. 

Au moment oü eile semblait le plus pres d’aboutir, deux des 
collaborateurs de M. Bouriant lui furent enleves : M. Legrain, qui 
avait tte attache au Service des Antiquites de l’Egypte vers la lin de 
189A, venait d etre charge du deblaiement et de la consolidation 
du grand temple de Karnak, ce qui ne lui laissait plus le temps de 
s occuper d’une fa$on suivie de travaux etrangers ä ceux quil diri- 
geait, et M. Jequier, appele ä faire partie de la Delegation envoyde en 
Perse par le Gouvernement fran^ais, quittait definitivement l’Egypte 
pour se rendre a Suse. 

Bestt* seul, M. Bouriant ne cessa pas de poursuivre rachevement 
de l’oeuvre commencee ; il fit meme , en fevrier 1 8 9 8 , un court sejour 
ä Teil el-Amarna pour verifier sur place quelques-unes de ses copies 
de textes; mais, detourn^ trop souvent de ses recherches scientifiques 


II 


par les soucis que lui causaient la construction et ramenagement du 
nouvel immeuble de l’Institut, il ne pouvait lui consacrer que de 
rares moments, abr^ges le plus souvent encore par la maladie. 
II esperait pourtant atteindre le but qu’il s’etait trace, lorsque le mal 
qui le minait depuis longtemps eut raison de sa robuste Constitution : 
il fut frappe d’hemiplegie le 2 5 aoüt 1898, au moment oü il rentrait 
en France pour prendre un repos que sa sante tres alt^ree rendait 
indispensable. 

Ce dernier coup mena$ait gravement l’avenir de l’entreprise 

si bien commencee, car, de Ta vis des medecins, l’attaque dont, 

M. Bouriant avait ete victime le condamnait ä une inaction absolue 

pendant une periode dont la duree, meme approximative, ne pouvait 

etre fixee. Conservant neanmoins l’espoir qu’une amelioration , bien 

improbable, helas! et quun douloureux et recent evenement est 

venu detruire pour toujours, se produirait dans l’^tat du malade, je 

ne voulus prendre aucune decision pour la publication de Toeuvre 

dont il avait ete le promoteur et Tun des principaux artisans, avant 

d’etre certain qu’il ne lui serait pas permis d’v apporter lui-meme 

la derniere main. Toutefois, M. J^quier mayant donne pleins 

pouvoirs en ce qui le concernait, et comme , d’autre pari, succedant a 

M. Bouriant ä l’Institut francais du Caire, ses interets scientifiques 

ne me laissaientpas indifferent, je profitai d’un voyage effectue dans la 
/ 

Haule-Egypte pendant l’hiver 1 8 9 9 pour m’arreter ä Teil el-Amarna, 
afin de me rendre compte du degre d’avancement des releves et de ce 
qui restait ä faire pour les terminer. 

Ainsi que les medecins lavaient trop justement prevu, les mois 
et les annees se succederent sans modilier profondement la Situation 
dans laquelle le patient vegetait. Une amelioration notable s’etait 
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bien fait sentir, laissant entrevoir une guerison possible; mais, de 
courte duree, eile avait fait place brntalement ä une incertitude des 
plus penibles. II ne me restait plus qu’ä songer aux moyens de tenir 
l’engagement pris par M. Bouriant, d’autant mieux que, de divers 
cötes, des lettres m’avaient <$te adressees, qui montraient avec 
quelle impatience on attendait la publication mainles fois promise 
et si longtemps retardee. Je mis donc M. Legrain au courant de 
mes projets : sans hesitation, il voulut bien assumer la cbarge 
delicate de terminer le volume commence. C’est ä lui que nous 
devons le texte qui decrit les tornbes et commente les scenes 
reproduites dans les plancbes, les corrections apportees aux textes 
et les index r^unis ä la fin de i’ouvrage. Gest lui egalement qui, 
dans le travail execute en commun , a copie les sculptures qui decorent 
les hypogees, avec une exactitude et un soin que ceux qui ont visite 
la necropole de vastee sont seuls en mesure de juger et d apprecier. 
MM. Bouriant et Jequier, le premier surtout, s’etaient reserve la 
partie scripturale du rcleve. M. Jequier a dessine egalement quelques 
tableaux et execute la plupart des cliches photographiques repro- 
duits dans les planches hors texte; il a aussi trace au net une 
grande partie des inscriptions hieroglyphiques qui se lisent sur les 
planches. Enfin, M. J.-E. Gautier s’etait charge, avec son devoue- 
ment accoutume, de mesurer et de dresser les plans des tombeaux. 

Le titre sous lequel cet ouvrage avait ete annonce, Teil el- 
Amarna, a ete modifie pour les raisons suivantes : M. Legrain 
ayant reuni une certaine quantite de documents relatifs aux concep- 
tions religieuses qui prevalurent sous le regne d’Amenothes IV, quil 
compte rassembler dans une sorte de Corpus des textes se rapportant 

r 

au culte d’Atonou en Egypte, il nous a semble preferable de faire 
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entrer dans cette serie les tombes de Teil el-Amarna , qui formeront le 
premier volume du recueil projete. Une autre raison rn a egalement 
guidd dans le choix du nouveau titre : M. N. de G. Davies mayanl 
annoncd lappantion prochaine d une edition de ces meines tom- 
beaux, quil a entreprise pour le compte de V Archaeological Survey 
oj Egypt, j’ai pense qu’il serait utile pour les citations bibliogra- 
phiques de donner ä la publication faite par ITnstitut francais du 
Caire un nom qui la distinguat de Tautre. 

Le Vesinet, le 29 juillet 190B. 


E. Chassinat. 


SAISON DE FOUILLES A SIPPAß 

(ABOU HABBA). — [JANVIEB-AVRIL 1894] 

PAR 

VINCENT SCHEIL, 0. P. 

CHAPITRE PREMIER. 

VOYAGE ET DESCRIPTION DES FOUILLES. 


C’estenhiver 1 892-93^116 SonExcellence Hamdi bey, Directeur general desfouilles 
ct musees ottomans, me confia le projet de m’associer a une entreprise archeologique 
dans 1 Iraq-Arabie. Une teile offre, de la part dun homme aussi eclaire, a qui i’Archeo- 
logie et les Lettres orientales doivent, avec tant d’autres Services, l’existence du Mus£e 
imperial de Constantinople, m’bonorait fort, et j’acceptai avec empressement et recon- 
naissance. Cette proposition, en effet, allait au devant de mes voeux les plus chers. Gar, 
s’il est essentiel qu’un directeur de fouiHes,pour avoir l’esprit, de sa mission et reussir 
pleinement , connaisse et aime 1 histoire et la litterature du peuple dont il s’occupe, je 
n’estime pas moins que la formation d un assyriologue reste incomplete, s’il ne laisse 
la, un mornent, livres et textes, pour aller sur le terra 1 n des fouilles, apprendre cer- 
taines choses qu’on ne trouve pas dans les livres. 

Mon champ d’operation me fut indique a distance, avant mon depart pour l’Orient. 

H n’etait pas dans nos moyens de tatonner, ou de faire un voyage preliminaire d’ex- 
ploration, afin de cboisir une ruine vierge interessante. Les ruines connues ei, de ja 
entamees par des travaux de fouilles anterieures, n’avaient jamais ete exploitees me^^ 
thodiquement et a fond; et, pour ma part, je n’avais aucune repugnance a repre^!^ /p 
en sous-oeuvre, au choix, n’importe quelle fouille abandonnee, tant en 
Babylonie. 

Notre choix tomba sur Abou Habba, qui est l’antique Sippar, dans 
Bagdad. Rassam y avait commence, en 1882, des travaux heureux, dontle Gouverne- 
ment interrompit le cours. Plus tard , la Liste civile , tout en cherchant des materiaux ou 
desbriques pour des travaux d’endiguement, y avait obtenu, au point de vue archeo- 
logique, d’autres resultats nön insignifiants que j’avais sous les yeux (en partie du 
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moins), an Musee meine de Gonstantinople. Les Arabes, de leur cote, ne cessaientd’y 
pratiquer des fouilles clandestines, et nombreuses etaient les tablettes de cette prove- 
nance qui paraissaient en Europe, sur le marche de Paris et de Londres. 

11 y avait donc grosse chance de n en pas revenir les mains vides, si l’on se decidait 
a y entreprendre une saison de fouilles. 

(Jn autre raison determinante fut que le territoire d’Abou Habba appartient au 
domaine de la Liste civile. On travaillait chez le Souverain lui-m&me , qui s’interessait ä 
notre oeuvre, nous couvrait d’une protection plus immediale , et supportait personnel- 
lement les frais, toujours importants, d’une entreprise de ce genre. 

Je m’embarquai donc, le i er novembre 1 893 , a Gonstantinople, et, par la ligne des 
Indes, j’arrivai ä Bassorah, puis a Bagdad le 27 decembre suivant. Je trouvai dans 
cette ville, Bedri bey , employe bien meritant du Musee de Gonstantinople, qui maintes 
fois deja, avait rempli les fonctions de Gommissaire , pr&s les fouilles des etrangers, 
tant en Asie-Mineure qu’en Iraq-Arabie. II avait puise dans ce passe , une habitude et 
un sens pratique des clioses des fouilles, qui me rendirent sa collaboration precieuse. 
II devait ctre en outre le pliotographe de la petite expedition. 

J etais attendu; je fis liater les preparatifs du depart, et nous nous mimes en route 
pour Abou Habba le 6 janvier 1896. Ilsen faut, comme on lecrqit generalement sur 
la foi de gens interesses, que cette saison soit la seule oü l’on puisse pratiquer des 
fouilles en Iraq-Arabie. Le travail est possible, de tous points, etle climat, meme pour 
l’Europeen le moins aguerri, est tolerable, ä partir du mois d’octobre. 

Du mois de novembre au mois de mai, on peut remuer bien de la terre, et mettre 
au jour force antiquites. 

Encombres d’une escorte de dix-huitmulets charges, nous 11’arriv ämes ä Abou Habba 
qu’apres dix heures de chevauchee. Lecheikh de ces parages, Seid Kharidj, nous ceda 
sa maison, l’unique maison d’Abou Habba, et s’en alla loger lui-meme sous latente, 
pour toutle temps de notre sejour. En fait, ce n’etait pas chez lui que nous logions, 
mais bien chez le grand roi Nabuchodonosor. Le mur d’enceinte, les deux batiments 
qui constituaient ce palais d’Arabe , et qui comprenaient chacun une remise ouverte 
avec, au dessus, une terrasse et une chambre, le tout etait construit sans mortier ni 
ciment, au moyen de briques superposees, prises sur la ruine et portant l’estampille 
suivante : . 

Nab u-kudurri-usur sar Babilu 
Zanin Esaggil u Ezida aplu asariiu 
sa Nabu-apal-usur sar Babilu Anaku , 

Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
ie pourvoyeur d’Esaggil etd’Ezida, fiis aäne 
de Nabopolassar, roi de ßabyione, moi-möme! 

Des le lendemain de notre arrivee, je voulus aller reconnaitre les lieux. A une ving- 
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taine de minutes de marche vers le Nord, depuis la maison de S4id Kharidj, et apres 
avoir franchi , sur un miserable pont, le petitcanal Mahmoudiye, on se trouve en face du 
massif du temple. L’ensemble de la ville et du temple, avec leur enceiute, parait, sous 
le morne silence qui plane au dessus , et sous la claire lumiere d’Orient, s etendre infi- 
niment loin, et donne au visiteur qui connait le passe de ces ruines, l’impression du 
grandiose triste. 

En approchant, on s’apercoit que le sol est ravage par de grandes trancbees, et 
comme crible de puits communiquant, par des tunnels, a d’autres puits. Ainsis’attestent , 
sur presque tous les monticules, les travaux de Rassam, de la Liste civile, et des 
Arabes. Ge spectacle fait eprouver quelque desenchantement, et on se demande 
volontiers s’il y a reellement profit ou chance de profit, a sonder un terrain si souvent 
viole. Oui, sans doute, comme fexperience nous le fit voir; car il n’y eut presque pas 
un endroit touebepar nous, qui ne livrat quelque cbose a notre avidite d’archeologue. 

On se mit donc resolument a l’ouvrage, dOs le lendemain ou le surlendemain. Nos 
terrassiefs etaient pour la plupart des Arabes du voisinage, trop heureux de gagner 
quelque argent, et de se procurer des ressources, en travaillant pour nous. 11 parut 
bientot qu’ils n’avaient point le flair des fouillcurs de profession, pour deviner dans la 
tranchee l’approcbe des antiquites, ni leur habilete a degager du sol les tablettes ou 
objets, sans les endommager. Gens pauvres, mal nourris et tres mal vetus, ils se fati- 
guaient vite et grelottaient au moindre froid. Nous remplacämes une partie d’entre 
eux par des Arabes de Ililleb ayant dejii travaille aux fouilles de Ni Her, et partant, tres 
experimentes. Hs vinrent s’inslaller avec leurs familles, dans l’enceinte de la maison 
de Seid Kharidj ou nous demeurions, et nous eussent suivi, au besoin, jusqu’a Mossoul 
ou jusqu’ä Tellob, car il est faux qu’on ne puisse avoir en tont temps, dans llraq- 
Arabie, tant d’ouvriers et tels qu’on veut. 

Nos nouveaux venus etaient de robustes et vigoureux gaillards, jouissant d un certain 
bien-etre. Ils etonnaient par leurendurancea la hesogne, prenaientä cceur leur devoir, 
et n’avaient jamais plus grande satisfaction qu’ä tomber sur une riebe mine de 
tablettes, sans autrement convoiter le bakchich. D une equipe al’autre, l’emulation etait 
grande, etsoutenaitleur courage. J’ai garde de tous le meilleur Souvenir, et me soubai- 
terais encore de pareils ouvriers, si je devais, un jour, entreprendre de nouvelles 
fouilles. 

Leur noinbre ne depassa jamais cinquante ä soixante. Comme ils campaient tous 
dans notre khan ou aux environs , on partait ensemble a la touille , des le lever du soleil ; 
la journee etait coupee par une heure de repit a midi , et le travail s’arretait une 
demi-heure avant le coucher du soleil. 

Leur salaire etait modeste , a notre estimation. Les frais hebdomadaires de main- 
d’ceuvre ne depassaient guere deux cents francs. Il est vrai que Bedri bey, qui laisait 
les fonctions de caissier , arguait du carac tere national et ofliciel des fouilles , pour reduire 
la retribution au minim um. 
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La vie du fouiHeur est une serie continue d’ömotions toujours violentes; de joie, 
quand il fait des decouvertes, d’impatience , quand elles se font attendre. (Test i’etat 
d’öme qui allait ötre le mien. 

Je fus naturellement tente de m’attaquer au monticule principal de la ruine, au 
Temple. C’etait la, estimais-je , le lieu naturel des archives, des documentshistoriques, 
religieux, des objets de prix, interessant le plus la science et l’archeologie. Rassam 
n’avait pas touche le noyau du monticule; une seule tranchee en traversait le sommet, 
au lieu presume de la ziggmrat, a une profondeur de 1 o ä 1 5 metres. 



Un coiu de la premiere enceiute de la ziggui'ntt (P). 


On mit donc la pioehe aux points P et Q, oü les murs de deux enceintes furent 
bientöt a nu, briques crues surmontees d’une couche de briques cuites, sans estampille 
royale. En P, on toucba bientöt une chambre entierement pavee de briques cuites 
legeremcnt recouvertes debitume, que les Arabesappellent, Jk, et qu’on trouve encore 
de nos jours aux environs de Bagdad, a Hit par exemple. 

Au milieu de la chambre deblayee, on trouva un vase tumulaire, ouvert aux deux 
extremites, pose a plat sur le pave. 11 n’y restait trace d’ossements ou de cendres, 
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parmi la terre qui le remplissait. En Q, on rencontra des traces d’incendie ou des 
fours. 

Des fouilies methodiques eussent exige de pousser a fond le deblaiement du temple. 
Je ni'apeiTiis bientöt que c’ötait la des travaux de terrassement considerables, nulle- 
ment en rapport avec le temps et les movens dont je pouvais me permettre de dispo- 



Tranehee en P. 


sei*. Je resolus done de me rabattre sur la ville, oü les edifices devaient ötre de petites 
dimensions, et faciles a vider. 

Avant de realiser ce dessein , nous firnes sonder les quatre petits monticules situes en 
contre-bas de l’enceinte extörieure du temple (Q), et separes Tun de l’autre, par des 
petits thalvvegs, plus retreeis qu’il ne paralt sur mon plan. 

EnN , on döcouvrit de gros murs trös bas, en briques crues, et des eliambres com- 
muniquant entre elles. Dans le monticule voisin, dont la Liste civile avait fouille une 
partie, trois grandes cbambres furent deblayees a 5 m. 70 c. de hauteur, sans autre 
rösultat qu’une demi tablette cuite de l’epoque de Hammurabi, et despece commer- 
ciale. Elles etaient egalement pavces de briques cuites, recouvertes de bitume. La, 
un accident faillit nous attrister. La terre se detaclia d un mur qu elle dissimulait et 
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mit ä mai trois de nos Arabes, pour quelques jours seulement. Les deux monticules 
voisins ne contenaient que des tombeaux ou vases funäraires, souvent emboites l’un 
dans 1 autre, et une tablette de l epoque du roi Kandalanu. 

La dessus, nous nous porlames avec nos hommes sur le terrain de la ville eile- 
meme , cest-a-dire, sur cette portion de ruines enti&rement separ^e du tempie et de 



Maison siluee au N.-O. dp point P du plan, au bord du chemin. 


ses dependances, par un chemin tres large qui a du exister de tout temps. On forma 
quatre ou cinq equipes, en comptant deux pelles ou murr par pioche (kazma), et deux 
zambils ou couffes par pelle. 

Nous attaquames tous les pöints de la ville, successiveinent, sans jarnais rencontrer 
autre chose que des maisons privees, plus ou moins grandes, denses, contigues, ayant 
forme de vrais groupes et des rues. 

Lntre temps, jallai visiter une autre ruine qui a nom Deir, situee ä lest d'Abou 
Habba. 11 faut deux heures a peine pour s\ rendre. Je ne pouvais, ä cette petite 
distance, me dispenser du voyage. Chemin faisant, on francbitplusieurs lits d’anciens 
canaux d une largeur variant entre di\ et qui uze metres. La plaine est d’une ricbesse 
inouil'e, et justifie entierement le nom de Abou Habba, qui veut di re Pere da hie. Je 
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ne vis jamais plus belle moisson, bien qu’il n’y existe d’irrigation d’aucune sorte, en 
dehors de quelques rigoles 11 tili sees par les Arabes, et que la culture soit aussi primi- 
tive que possible. L’Arabe, d’ailleurs, ne seme guere que ce qui suffit ä ses besoins 
personnels. 

A l’approche de Döir, on est frappe de la beautede l’enceinte, du double plus elevee 
que celle de Sippar. Comme dans cette derniere ville, un superbe canal coulait ä 
meine Tun des cötes de l’enceinte. En entrant par la grande porte, on ne peut se de- 
fendre dune vive impression, et on croirait penetrer dans une ville moderne plutöt 
que dans une ruine. 

Toutefois, 1 ’ancien Deir etait de tres petites dimensions, une citadelle plutöt qu’une 
eite. M. W. Budge y a pratique des fouilles, quelques annöes avant mon arrivee en 



Maison situee entre ies poiuts L et I du plan. 

Mesopotamie, et a obtenu, parait-il, d’assez niodestes resultats. Les Arabes, de leur 
cöte, ont sonde le terrain en maint endroit. A en juger par ce qui a ete mis a nu, il 
n’y avait la aucun temple. Ces fouilles, d’ailleurs, n’avaient rien de möthodique ni de 
complet, et il reste, a droitc en entrant, tout un plateau d’un niveau plus eleve, 
que personne n’a encore attaque. On y a essaye, tout au plus, une longue tranchee 
de peu de profondeur, sans pousser plus loin les recherches. La aurait pu se trouver a 
la rigueur un temple, celuid’Anunit, si Deir etait Sippar sa Anunit, comme Abou Habba 
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est Sippar sa Samas. En tont cas, ce Deir ne parait pas avoir ete landen alu Deir 
mentionnöe en Accad, par l’inscription de Nabuchodonosor I Col. I, i4. Le nom 
actuel est plutötdöaux Arabes que frappaient ia rögularite et ie bon etat de lenceinte 

... 

En m’yrendant, je me fis accompagnerparquatre Arabes. Hs travaillörent auhasard, 
pendant cinq ousix heures, dans une tranchee ouverte par M.\A. Budge, etmirentau 
jour plusieurs fragments de tabiettes non cuites, d’un type d’ecriture trös fin, diffe- 
rent de ceiui d’Abou Habba,et d’une pate plus blanche. Le contenu en etait denaturc 
religieuse; ä cause de leur etat friable, ils arriverent en poussiere a Constantinople. 



Tranchee sur le plateuu I. 


M. W. Budge n’a rienpublie, ä mä connaissance , sur les fouilles qu’il a laites a Deir. 

Cependant les travaux allaient bon train a Abou Habba. Les pöints les plus riches 
en tabiettes se trouverent en I et en L, aux environs d’une ecole et d’une maison, appar- 
tenant a une dame du nom de Amat-Samas, de l’epoque de Sämsi-iluna. En K on ne 
trouve point la terre legere et meuble qu’on remontre toujours dans les ruines. En 1 , 
il fallut (et ce fut la seule fois) descendre a dix metres de profondeur, pour ne plus 
decouvrir de tabiettes; partout ailleurs, des qu’on atteignait quatre ou six metres, on 
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touchait le sol.H n’estpasunsondage entrepris en cet endroit qui n’ait livr6 soit des 
tablettes, soit des objets anliques. 

Ducöte duN.E. , la vdle allait finir sur l’enceinte par une serie de petits monticules 
(G) jonches de milliers de fragments de briques et de poterie. Dans Tun de cesmon- 
ticules, on trouva des morceaux de corniche cannelee, en gypse. 



Puils d’une maison proche de L, dans ia direction de I. 

Dimensions : orifice Interieur, i m. X 1 ra.;orifice exterieur, 3 m. 5oX 2 m. 5o; profondeur i4 metres. 

En arriere du temple, et en dehors de la projection des enceintes de galeries et 
des greniers, on vovait apparaitre, sur de tres nombreux points des coins de murs. J’y 
avais moi-memeramasse une brique de Kurigalzu. On deblaya donc aux environs de M, et 
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on y mit ä nu piusieurs maisons privöes , dont une avait 6t6 habit4e par ia dame Narubta , 
sous Hammurabi. 

Je voulus ouvrir au moius une de ces grandes constructions ou halls qui debouchent 

E CHCLLE. 



Grand hall. — Mur exterieur. 

sur ie cbemin qui separe ie temple et ses dependances de ia viiie proprement dite, et 
dont Rassam a deblave un si grand nombre en R. Un bon nombre en reste comblA , 
a Test et au nord. J’essayai d’y mettre ia pioche sur deux points, en face de L, un 



Vue d une partie de i’interieur du grand hall situeeen face de L, dans Je voisinage du Temple. 

peu plus haut, vers le NW. Mais ia terre y etait mauvaise, lourde, epaisse, toute diffe- 
rente de ce qu’elie est dans les habitations. Aussi nos travailleurs disaient, avec decou- 
ragement, qu’il etait vain d’en attendre quelque chose, que c’etait lä des khans. 
Gependant on y trouva quelques fioies en verre. 

Aucun incident fdcheux ne vint traverser nos travaux, et nous ne couriimes jamais 
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le moindre danger. Une seule fois, la nuit, Tun de nos zapties dut tirer un coup de 
fusil, pour eloigner des individus suspects, ou des maraudeurs qui rödaient autour du 
khan. 

Une autre jour, il arriva a l’une de nos meilleures equipes, de travaiHer assez 



Vue ela mur eslerieur du grand holl. 


longtemps sans rien decouvrir; lamour-propre sen me la . et, comineil paraltrabientbt , 
1 Imagination aussi. Le premier terrassier ou kazmadji eut un songe oü ii lui sembia 
qu’il etait lie, ensorcele, et qu’il etait necessaire,pour 6tre delivr<5 du mauvais 

sort et travaiHer avec succes, de faire immoler par le beg (c etait-moi) un mouton a 
S4id- Abdallah, pieux parent du Prophete, dont on venöre le tombeau t\ Abou Habba 
meine. On me rapporta tres serieusement le lait et le voeu de ce bon Arabe. Je nen 
fis aucun eas, bien entendu, et, peu de temps apres , ce fut ce meine groupe qui eut le 
plus de cbance, et trouvale plus de tablettes. 

Ges bons Arabes sont d’ailleurs d une simplicite charmante. 11s ne connaissent guere 
de notre rnonde, que les noms de Paris et Angleterre. Quand je lisaisdevant eux mon 
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journal d’Europe, ils me demandaient comment j’avais pu ecrire tout cela, avant de le 
lire. Un seul d’entre eux, enfant d une dizaine d’annees, lisait et ecrivait l’arabe, qu’il 
avait appris chez les rnuftis ä Hilleh. 

Pendant toute la duree des fouilles, nous ne recömes que deux visites, celle de 
M. Haynes, qui revenait de NifFer, et celle du Gonsul de France ä Bagdad. Cette der- 
niere nous fit d’autant plus honneur et plaisir, que M. Pognon est Tun de ceux 
qui connaissent le mieux l’Iraq-Arabie, et l’un des rares assyriologues qui aient vöcu 
en Assyrie et en Babylonie. 11 parut emerveille de nos travaux. Par surcroit de bonheur, 
il m’apprit, en cette occurrence, qu’il possedait, ä Bagdad, un graphomötre. J’allai 
chercher l’instrument au mois de Mars, et levai aussitöt le plan de la ruine, comme 
on le voit en töte de ce livre. 

Pendant l’operation, les Arabes qui me servaient, et qui avaient deja vu & NifFer 
lever un plan, s’amusaient fort a elFrayer ceux plus ignorants, d’Abou Habba, qui 
d’aventure passaient par lä avec leurs troupeaux : ffC’est un canon, sauvez-vous! u, 
criaient-ils de loin, en montrant la table du graphometre; et ceux-lä, de courir ä toutes 
jambes, dans une autre direction. 

Je fermai mon polygone avec deux mötres d’öcart seulement. II reste evidemment 
mainte imperfection de detail dans les contours du plan ; mais tel quel, je festime tres 
utile ä qui fouillera apres moi ö Sippar. J’eusse böni pour mon compte le Giel si, 
en me rendant lä-bas, j’avais eu comme indication topographique sur ces lieux, autre 
chose que les quelques lignes laissees par Rassam dans les Transactions of the Society 
of Biblical Archwlogy, t. VIII, p. 172. 

Du cöte de la temperature, nous n’eumes presque aucun encombre. Elle etait suf- 
lisamment douce et seche. Unventtrtsfroid nous ärr^ta en j an vier , pendant deux jours, 
moins parce qu’il etait froid que parce qu’il aveuglait les porteurs de zambil, en 
soulevant la poussiere. De temps en temps aussi, rarement, une journöe ou unedemi- 
journee de pluie nous faisait surseoir aux travaux. Nous eumes plusieurs orages. G’4tait 
merveille alors de voir, dös huit heures du matin, d’un cöte de l’horizon, se lever 
Samas radieux, fulgurant de lumiöre, comme en ses plus beaux jours, pendant qu’ä 
l’autre extremite Adad surgissait dans un gros nuage noir qui, s’öpaississant tou- 
jours, gagnait de l’espace, tonnait, lancait des eclairs, et envahissait la moitie 
du ciel. G’etait en vain quele dieu de Sippar dardait ses plus puissants rayons qu’on 
voyait se dötacber en gerbes sur le fond de la nue, et sillonner la voute jusqu’a l’ho- 
rizon oppose; bientöt l’orage eclatait en cataractes d’eau. II ne se peut, en verite, rien 
voir de plus grandiose que ce spectacle, dans le desert., de la lutte de la Ternpete et 
du Soleil. 

Le lendemain, onpouvait retourner aux fouilles, en passant sur un tapis de fleurs, 
diapre de mille couleurs, et parfume de mille senteurs. 

Gependant la saison avancait. Apres avoir sonde le temple, ses dependances, la 
ville sur tous ses monticules, je fis faire un essai, en rase Campagne, au sudde A, ou 
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je trouvai encore des constructions basses et des vases, et ou je vis bien que le niveau , 
actuel de la plaine est au-dessus de banden, ä plus d’un metre. Je fis aussi ouvrir, 
ä la häte, une tranchee dans l’enceinte de la ville, sur la plus belle porte qui me 
parait avoir öte celle qui est situee en face de K. Nous mimes bientot au jour un ap- 
pareil de briques crues. Cependant, l’enceinte est jonchee, cä et lä, de briques ou de 
fragments de briques cuites. Mais, des travaux qui couronnaient l’enceinte et du revö- 
tement, tout a disparu. 

Je voulus savoir aussi, avant de finir, quelle profondeur avait l’ancien lit du canal. 
Je fis donc ouvrir un puits. A 3 m. 5 o de profondeur, on rencontrait encore la terre 
d’alluvion, alors que le nivean actuel du lit est, ä peu pres , au niveau de la plaine. 
J’arrötai, faute de ternps, l’expörience. 

Vers le 20 du mois d’avril, nous dämes songer au retour, non que la chaleur föt 
devenue insupportable; mais nos ressources etaient epuisees. Par suite d une crue 
exceptionnelle,rEuphrate, qui couleädeuxheuresetdemied’AbouHabba, nous envoyait 
ses eauxjusqu’aupied de l’enceinte de la ruine, tandis que nous apercevions, dei’autre 
cötö, les eaux du Tigre dans la plaine de Mahmoudiyeh. Bientöt les moustiques et 
autres insectes pullulörent ä foison. Partant, plus de sonimeil. Accoudö sur la ter- 
rasse du khan, on pouvait öcouter , hölas ! tout ä loisir, dans le silence de la nuit, 
les femmes arabes tourner la meule, et chanter plaintivement ce refrain d’une de 
leurs chansons : «0 Zahra, ma soeur, je n’en puis plus, laisse moi dormir ! n 

Nous quittäinesnotre chöre ruine, avec espoir d’y revenirun jour, le 26 avril 189A. 
Nous nous embarquämes ä Mahmoudiyeh , non sans dilficnlte , a cause du grand nombre 
des pölerins persans qui revenaient de Kerbela, et encombraient le rivage de cette mer 
improvisöe. Nous abordames a Bagdad, a 6 heures du soir, apres huit heures de navi- 
gation. 

A peine rentre a Bagdad, Son Excellence Hamdi bey me fit i’honneur de m’offrir 
une nouvelle Campagne a diriger.Malgrelagrande satisfaction quej’avais eue ä Sippar, 
et un grand desir d’interroger encore ailleurs ce sol venerable, pour des raisons d’ordre 
prive qui me rappelaient en Europe, je dus interrompre toute exploration. 

Des les premiers jours de mai, je me mis en route pour Mossoul. Je fis ce voyage 
rapidement, sans quitter un moment, pendant cette quinzaine de jours, mes preoc- 
cupations scientifiques ou archeologiques. Cä et lä, on me presentait des monnaies 
sassanides ou turques. Au Mousabbah-Khan , on m’offrit une Statuette fausse en terre 
cuite. Entre Mousabbah-Khan et Deli-Abbas, on rencontre un ensernble superbe de 
teils, ruines certaines d’une grande ville. Je passai, le cceur gros de regrets, sans pou- 
voir m’y ar röter un instant. Puis, sur le parcours, des debris de l’öpoque parthe ou des 
califes sollicitaient le regard. De Deli-Abbas ä Karatöpe, le chemin se tire en lon- 
gueur. La veille mörne de mon arrivee dans les Monts Hamrhi, des bandits y avaient 
arrete et devalise la poste. On doubla mon escorte de zapties, avec des soldats de 
la garnison, jusque dans la plaine de Karatöpe. Dans ce village peuple de Turcomans 
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et de quelques j ui fs , je profitai d’un instant de repit pour me faire conduire, par un 
marchand du bazar, ä une petite ruine que signalaient les cartes, ä proximite. Au mi- 
lieu de jardins bien arroses par des rigoles qui distribuent l’eau duNArin, (unaßluent 
de la Diyala), s’el^ve un mamelon insignifiant, de quelques metres depaisseur 
et de hauteur'. Mon guide, qui en etait le proprietaire, me dit y avoir fait un sondage 
infructueux. 

Devant moi, je fis donner quelques coups de piocbe, et la terre, epaisse et forte, 
me parut bien suspecte pour une terre de ruine. 

Le lendemain, j’etais a Salakhieh-Kifri, pittoresquement sis sur un plateau, au 
milieu des montagnes. Grand etait mon d 4 sir de pousser de lä une pointe vers les 
montagnes de Karadagh, ou une exploration archeologique ne manquerait certaine- 
ment pas d’mteret, Mais la saison etait avancee, et leschaleurs devenaient intolerables. 
Plus tard, M. Jacquerez, ingenieur de la Liste civile, dont j’avais eu ä apprAcier, ä 
Bagdad, l’amabilite et l’obligeance, traversa ces regions pour se rendre h la source 
de petrole de Derbend Giaour. Je lui fis tlemander par le Ministere de la Liste civile 
(10 aoüt 189b) un rapport sur les Souvenirs antiques qu’il avait pu rencontrer dans 
ses peregrinations; j’utiliserai cette piece inedite comme complement ä mes propres 
observations. et En se rendant a Derbend Giaour, dit-il, 011 voit une statue en bas 
relief taillee a meine dans le paroi du rocher, et qui n’a jamais Ate signalee. Cette 
statue, d’origine assyrienne, represente un guerrier coifle d’un casque et dans une 
attitude de combat. 11 porte une epee dans la main droite; la main gauche, ramenee 
sur lapoitrine, tient un arc. La partie sup 4 rieurdu corps, tout entiere conservee, te- 
moigne d’un art tres soigne. Les jambes sont un peu degradees. A11 pied de cette statue , 
qui n’a pas moins de 3 a h metres de hauteur, sont deux personnages plus petits dont 
l’attitude indique qu’ils ont ete frappes par le premier. Ce qui est fait pour etonner, 
c’est qu’on ne decouvre aucune inscription dans le voisinage n. 

A Touz-Khourmati , village kurde qui fut mis ä sac l’annee suivante par des Arabes 
pillards, on me presenta beaucoup de monnaies Sassanides. De tres grand matin, pour 
eviter l’afl]uence de la population qui me paraissait peu sympathique, je visitai un 
pic couronne de ruines,qui surplombe l’Ak-sou, aulieu ou il penetre dans la plaine. 
J’en rapportai une brique du roi Bukhiya, fils d’Asirim, un de ces rois montagnards 
toujours vaincus, jamais soumis, qui occupaient anciennement toute la region limi- 
trophe de la Perse et de la Turquie actuelles. D’apres ce document, le pays sappelait 
Mät Hur Htm (de liursu qui voulait dire probablement montagne ). A en jugerpar lecri- 
ture , la mimmation d’un des noms, le 110m meme de Buhiya ou Puhiya deja connu 
en Babylonie, cette peuplade, comme celle des Lulubi etait de langue, sinonderace, 
babylonienne. 

II m’a ete adresse depuis mon retour en Europe, une brique tout a fait semblable, 
provenant de Kerkouk, ce qui prouve bien, ce semble, que ce petit royaume s’6ten- 
dait sur ce qui fut plus tard la Garamee. 
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De Touz-Khourmati on arrive ä Taouk ou Dakouk, riche villageou on montre une 
ancienne tour dite «d’Alexandre«, et, dans levoisinage, les ruines d’un ancien couvent 
de moines chretiens qu’il m’a öte impossible de visiter. 

Avant d’arriver a Kerkouk, on traverse le village de Taza-Khourmati que decore, au 
beau milieu , un superbe mamelon tres öleve et certainement antique. 

A Kerkouk, le moutessarif, komme d une courtoisie parfaite, comme tousles fonc- 
tionnaires turcs auxquels j’eus affaire, me soumit le fut d’une stöle provenant de 
Khoi-Sandjak, dont je publiai ensuite l’inscription dans 1 eRccueil detravaux, t.XVII, 
p.27. Je fis venir plus tard la pierre ä Mossoul, oü eile se trouve encore au serail du 
Vali. Au khan et ä l’archevöche de Kerkouk, on ne me presenta que quelques cacbets 
et monnaies insigniliants. 

A Altun-Keupru et a Erbil, je ne fus pas plus heureux. 

En passant le grand Zab, le batelier m’apprit qu’il avait vu la veille ä Mossoul, au 
serail, une statue de femme, er la plus belle antiquite qu’il eut jamais vue n , avec une 
longue inscription. Je passai donc gaiement. le Zab, et, impatient d arriver ä Mossoul , 
je menai ma caravane en une etape, d’Erbil a Bartelli. Apres le passagc du Ghazir, on 
prituneheure de repos, h Terdjellah. La, deux marchands de Mossoul me signalerent 
dans leurs ebamps, de grands bas-reliefs. Ilfallut attendre la fin de la moisson pour 
les decouvrir. Ge sont des fragments de taureaux ailes, en mauvais 4 tat, pareils aux 
taureaux connus de Khorsabad. 

A Mossoul, oüj’arrivaia 8 heures du matin, le 1 A du moisde mai, je fus un moment 
tout ä la joie de revoir* apres treize ans de Separation, mon fröre, le P. Sebast. Sclieil , 
ä qui l’assyriologie doit plus d’un service, et que le Gouvernement ottoman a nomine 
depuis correspondant du Musee Imperial de Constantinople. 

Le jour meine de mon arrivee, nous allämes faire visite a S. E. Aziz pacha, le gou- 
verneur de la ville, dont les bonnes graces ne se dementirent jamais a notre endroit. 
Nous vimes la stele de.Bel-Harran-bel-usur, majordome de Teglatpbalasar II, que dans 
tout le pays, on croyait et re la reine Semiramis , parce que le fonctionnaire assyrien 
etait represente sans barbe(pl.I). Nous firnes diriger aussitot le monument sur Cons- 
tantinople, oii il arriva sans encombre. 

Pendant mon sejour a Mossoul, des indigenes vinrent nous apprendre l’existence 
ä Ghincbi, pres de Khorsabad, d’un magnifique bloc de marbre avec inscription qu’on 
venait de decouvrir. Nous nous y rendimes en plein mois de juin, et nous trouvdmes 
sous un monticule ayant fait partie d’une enceinte ou d’ouvrages avances de Klior- 
sabad, l’inscription dite du cBeversdes Plaques« (Botta, 1 () A- 1 7 9 ) en tout semblable 
a ses pareillcs dejä connues, sauf une Variante ä la fin ou ana dans etait rendu par 


m ana nisati. 



Comme le Musee Imperial ne possede rien du roi Sargon, je fis scier la pierre 
au ras de l’inscription, et transportee ä Mossoul, eile descendit ä Bassorah. Par 


malheur, le bateau qui la ebargea ä destination de Constantinople , s’cchoua dans la 
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mer Rouge, et pour delester le bdtiment, on dut jeter la pierre par dessus Lord. 

Sans parier de Khorsabad et Koyoundjik, je m’etais promis de visiter Malta!, 
Hadhra, Bavian. Mais les cbaleurs exceptionnelles de cette annee 1 89/1 , et lesfatigues 
endur^es pendant huit mois de voyages et de fouilies, ne me permirent pas de rt‘a- 
liser tous ces projets. Le hasard voulut que M. Jacquerez me suppleat en partie, et 
voici ce que je trouve dans son Rapport a la Liste civile (10 juin 1895), que j’ai 
mentionne plus haut: «Dans les montagnes de Malta!, au-dessus du village de Gui- 
yaver, äioo ou 120 mätres en contre-haut de la vallee, des bas-reliefs sont sculptes 
dans le rocher. Ces bas-reliefs representent une meine scene repetee quatre fois; 
chaque sc£ne consiste dans une s£rie de neuf personnages portants longs vßtements et 
hautes coiffures. Ils tiennent en main des objets emblematiques, et la plupart sont 
debout sur des animaux symboliques. L’une de ces scenes a et£ sculptee avec soin, les 
autres ne sont que des reproductions plus ou moins grossieres. Toutes sont degradees 
et depourvues d’inscriptions dl 

...Lesbords de la riviere duGomal sontconstitues pr£s de Bavian W, par desbancs 
calcaires tres puissants. Sur la rive droite, la tranche de ces bases est presque verti- 
cale; c’est lä que sont sculptes les sujets suivants : on voit d’abord deux personnages 
de 3 mätres ä 3 m. 5 o de hauteur qui ont et4 mutiles, par l’ouverture de cavites dans 
rocher. Ges deux personnages sont identiques aux deux premiers de la scene, dont 
nous parlons ä propos de Malta!. Des blocs enormes sont tombes dans le Gomal. Les 
sculptures qui les recouvraient ont ete rongees par le courant, et bientot, il n’en restera 
rien. On y distingue encore actuellement des lions ail4s a tete humaine, accompagnes 
de differents personnages. Enfin la paroi du rocher est parsemee de niclies, au centre 
desquelles se tient un personnage. Dans trois de ces niclies, le fond, de part et d’autre 
du personnage, est occupe par une longue inscription cuneiforme. L'une de ces in- 
scriptions est facilement accessible; malheureusement eile a ete mutilee; il n’en reste 
que des fragments dont nous avons pris un estampage. Les deux autres niclies creusees 
ä 1 0 metres de hauteur au-dessus du sol, dans une paroi de rochers presque verticale, 
sont absolument inaccessibles. C’est grace ä cette circonstance que les inscriptions 
ont ^t 4 conservees. Pour les relever, il faudrait laisser descendre du haut de la paroi, 
une plate-forme legere, suspendue ades caldes retenus au sol par des crampons. Ce 
ne serait pas une grosse depense, et 1’importance des inscriptions qui n’ont ete relevees 
que tres imparfaitement la justifierait pleinement. 

«Me trouvant a Shergat pour letude du gite de petrole de Guyara, je me rendis ä 
Iladhra dont je n’etais qu ä une journee de marche. On voit la des ruines interes- 
santes, une enceinte presque complete, des emplacements de rues et de maisons, une 
ville qui parait avoir ete recouverte d’une couche de sable, sans que les monuments 

(1} Publiees par Place, Monuments de l’Assyrie et Layard, Ninevch and ils Romains, I, 229. 

(2) Gf. Layard, loc. cit., I, 23 1; II, p. iÄ2. 
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aient 6 te detruits. De place en place, emergent des palais construits en pierre de tadle. 
Le plus important, le seul dont nous ayons eu le temps de nous occuper, (notre sejour 
n’ayant dure qu’un jour), est situ 6 au centre de la ville. II n’apas moins de 1 06 metres 
de long sur 36 de large. II 4tait orn4 de nombreuses sculptures; celles qui decoraient 
la facade ont 4t6 degrad^es par les intemperies; celles de l’interieur sont presque in- 
tactes. Je n’ai releve qu’une inscription d’origine pehlevie ou arameenne; mais il faut 
observer que toute la partie inferieure du palais sur 2 metres ä 2 m. 5 o cent. est en- 
terree. II est ä supposer qu’en deblayant cette partie, on ferait des decouvertes inte- 
ressantes, 

tfEncequi me concerne, je me suis preoccuptj surtout de la facon dont cette ville 
ötait alimentee en eau. Les eaux du Thirthar et celles des sources voisines sont tres 
saumdtres, principalement pendant la saison seche. Peut-etre avait-on capte des 
sources assez Moignees, et afin que leurs eaux ne fussent pas polluees au contact des 
terrains sales de Mesopotamie, les amenait-on en ville au moyen d’acqueducs en ma- 
connerie? Gen’est qu’une conjeclure; mais il est peu probable que Ton ait deploye un 
tel luxe dans l’etablissement de la ville et que I on ait neglige un point aussi important 
que l’alimentation en eau potable 6). n 

Durant cet ete, vint ä passer A Mossoul le voyageur-cxplorateur Ximenes. Nous 
flmes rapidement connaissance. Il apportait un beau dessin de l’inscription beteenne 
de Arslan-Tdpe pres Malatiab. Sur mes indications, il se decida ä aller au Kel-i-chin, 
en depit de la saison peu propice, constater l’existonce d une deuxieme stele. 

Nous firnes ensemblele voyage de Bdt-Adhri ou Ba’adri (Maison de la Yierge), ancien 
couvent de moines chretiens devenu la residente de Mirza, emir des Yezidis. Nous 
passdmes trois jours chez l’emir, traite avec une large hospitalite. On ne peut. rien 
imaginer de plus pittoresque que ce village ecbelonne sur la cote, au bord d’un petit 
cours d’eau qui y entretient la Vegetation et la fraicheur. Au plus fort de l’ete, nous 
trouvämes les fruits les plus divers, dans le jardin de l’emir; les arbres fruitiers , denses 
et serres, ressemblaient plutot a une foret qu’a un verger. 

Doja en sortant de Telleskof, dans le village yezidi qu’on traverse avant d’arriver a 
Ba’adri, j’avais remarque que ces populations elaient des plus laborieuses et des plus 
sympathiques. A Ba’adri, nous vimes de plus pres la douceur de leurs lnoeurs. Tres 
hospitaliers envers tous les etrangers, ils euren t pour nous des attentions particu- 
lieres,duesa la presence aupres de nous, du eure chaldeen(catholique) de Telleskof, 
grand ami de l’emir. 

Les Yezidis se distinguent par des habitudes de proprete et de travail. Leurs femmes 
m’ont paru de belle allure et modestes. La polygamie existe, mais on nepeut semarier 
que dans sa caste. J’essayai de me renseigner sur leurs id^es religieuses, en dialoguant 

(1) La stele de Bel-baiTän-bdl-usur nous signale une autre ville dans ces parages alors (sous Tdglatphalasar, 
vers 731-747) peuple's, plante's et irrigues. 
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avec le fils de i’emir et un autre Yezidi d’Erivan qui se trouvait lä de passage et l’höte 
oblige de la Communaute. Nous etions assis dans lamaison, au bord d'une source qui 
traverse l’interieur. Tous deux me parurent, ou tres-ignorants, ou tres-decid4s ä nepas 
iivrer la substance de leur dogme. Quant ils se sentaient presses , reduits par mes 
questions ou mes arguments, ils disaient : «Nous ne savons pas, c’est avec un pir qu’il 
faut parier ».Je ne pus jamais voirle ptr (prßtre). Cependant, ils meparaissentadmettre 
une Cause premiäre, maitre de l’Univers, sans co-principe rival. 

Onne peut se convertir ä la religion des Yezidis; on peutnaitre seulement Yezidi. 

A leurs autres qualites naturelles, il faut ajouter l’instinct ou le sentiment de la re- 
connaissance. Lorsqu’ilsse rendent a Mar-Yaqoub , ä la maison des Peres Dominicains, 
consulter ou chercher un remede, ils apportent avec eux un petit cadeau, soit des 
fruits, soit un poulet, ce que ne feraient ni les chretiens ni les musulmans des en- 
virons. 

Leurs relations aveCle Gouvernement se sont anndiorees depuis peu. L emir Mirza 
a et 6 nomme pacha. Mais pour un Yezidi, il est plus noble d’Mre portefaix dans sa race, 
que pacha chez les Turcs. Comme ce n’est pas une coutume de Yezidi, qu’un 4mir 
ou quelqu’un de sa caste , Sache lire , on lui a impose un secretaire musulman qui 
depend du vali de Mossoul. 

Un soir, l’emir donna une fßte en notre honneur; tous les bardes de Ba’adri mon- 
tärent au palais, et lä, sur le gazon, au clair de lune, se livrerent, jusqu a une heure 
avancee de la nuit, ä des chants neumatiques interrninables, et ä de copieuses liba- 
tions d'araq. Cette musique n’etait pas executee sans un certain art ni beaucoup d’ex- 
pression. Le texte etait kurde et parlait de guerre et d’amour. 

Mirza, pacha malgre lui, qui faisail les frais de la fete , me parut bon prince, de 
moeurs simples, tres populaire et tres aime de ses sujets. 

L’excursion ä Scheikh-Adi, situe ä deux heures environ de lä, dans un pli de la mon- 
tagnc, en vaut vraiment la peine, et I on comprend que Mirza vouliit y consacrer toute 
une journee. On pourrait miime y consacrer plusieurs jours. Le site est tout ce quil 
y a de plus beau. Et quelle eau didicieuse ! eile etait, tellement fraiche quä midi on 
ne pouvait guere l’avaler d un seid trait. Lä se trouve le tombeau de Scheikh-Adi 
venere par les Yezidis et les Musulmans. Lä se conservait aussi, dans le sanctuaire, 
le Taouz-Melek, Ange-coq, Boi-paon(?), symbole de l’Ange dechu. En 1892 , le raouz- 
melek fut transporte ä Mossoul, par l’autorite ottomane (il s y trouvait encore en i8q4) 
et le sanctuaire de Scheikh-Adi fut occupe militairement. Depuis ce temps, les Yezidis 
n’y etaient pas retournes. Notre voyage en fut l’occasion. En entrant, dans la gorge qui 
mene au lieu saint, par un chemin borde de lauriers-roses gigantesques, les cavaliers 
entonnent leurs chants religieux, monotones mais impressionnants. Parmi les nom- 
breuses bizarreries de leur culte, signalons le culte de l’eau. Ils ont lä un bassin sacre, 
sous une voute. Apres ceftaines prieres et cecemonies , il leur est permis den boire 
autant qu’en peut contenir le creux de la main droite. Puis il y a des pierres sacrees 
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dans le teniple, et, aux portes, certains clous sont sacres. Au retour, chacun porte au 
turban une branche fleurie de grenadier, cueiüie aux alentours du sanctuaire. 

Je quittai M. Ximenes pour rentrer ä Mossoul. Lm-meine se dirigea vers Rovandouz , 
et par trois cols terribles a franchir, se rendit ä celui de Kel-i-cbin. II fut le premier 
explorateur qui osdt, au mois de juillet, affronter ces parages. II se fit accompagner 
de vingt-cinq hornnies armes et d’un cbef kurde, Mustapliabey. II estampa la stele dite 
du Kel-i-chin, comme avait fait M. de Morgan en 1890, et me ladressa aussitot. Je 
constatai que mal geh la durete de la pierre, la stele avait soulfert depuis quelques 
annees. Plusieurs signes commencent a manquer, que j’ai encöre trouves sur I’estam- 
page de M. de Morgan (Cf. Recueil de travaux, t. XIV, p. i5A). 

M. Ximenes reconnut la deuxierne stele situee dans le voisinage, et que Rawiinson a 
signalee le premier. Cette stMe se trouve ä une demi-heure de Sidikan , präs du vrllage 
de Tobzawa. Elle est carree, au lieuque celle de Kel-i-chin est arrondie ä la partie 
superieure.EHe mesure, en bauten r 1 m. 1 1, en largeur 0 m. 70 , en epaisseur 0 m. 33. 
Le socle a 0 m. 3o de haut, nn.16 de large et 0 m. 92 sur les petits cöths. Des estam- 
pages, on nepeutrien tirer. On n’y distingue pas un signe, a peine un clou de signe 
en son entier. Les deux faces ont paru ä M. Ximenes avoir porte des inscriptions. II 
faut considerer ledoeument comme perdu a tout jamais pour la Science, a moins 
qu’il n’ait ete identique de contenu ä celui de Kel-i-chin, ce qui est possible. 

J’avais regagne Mossoul en coupant droit de Ba’adri sur Telleskof et de lä sur I ellkeif. 
Aux abords de Telleskof, on remarque un mamelon outeWartiliciel. La tradition locale 
y voit le tombeau de saints chretiens. Apres huit heures de ciievaucliee , j etais devant 
Koyoundjik. 

Je longeai pensif ces gigantesques ruines, barasse de latigue, en proie au supplice 
d’une soif ardcnte, au fort de Tete; plus triste encore de deviner lä Ninive sous terre, 
sans rien pouvoir pour interroger et faire parier ses restes. 

Ce fut pendant mon sejour ä Mossoul, que je vis les prernieres tablettes provenant 
du pillage de Telloh par les Arabes. Le fait du pillage etait vrai, on he pouvait en 
douter, ni se meprendre sur l’authenticite des tablettes. Des septembre, j en eus 
quelques centaines entre les mains, j’en tirai parti et redigeai pour le Recueil de 
travaux, t, XVII, p. 27,1a premiere note sur ces nouveaux documents avecdes conclusions 
interessantes aux points de vue historique, geographique, phdologique. M. Alnc, 
Consul de France ä Mossoul, avait songe ä les acheter, mais ses negociations avec 
l’Ambassade ou les musees nationaux ne furent pas heureuses, et il nen fut plus 
question. Dans ce lot de Tellolr se trouvait la premiere mesure de capacite babylo- 
nienne connue, un decilitre environ, avec cette inscription grecque sur deux lignes : 
B AMA, en caracteres de bonne epoque. Si j’ai bonne memoire, c etait cinq cents pieces 
au prixde deux millefrancs, ä une epoque ou le marcbe n etait pas encore inondede 
tablettes de la meine provenance. 

Ala maison meine des PP. Dominicains, je retrouvai comme noiweaute, un fiagment 

3. 
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de i’inscription du canal de Negoub, tr&s mal publie par Layard et perdu de vue. Je 
l’identifiai et l’expliquai aussitöt dans le Recueil de travaux, t.XVII, p. 81. 

Aux derniers moments de mon sejour a Mossoul, on m’apporta quelques tabiettes 
juridiques ou epistolaires, d’un type assyrien particulier. Je n’eus pas le temps de les 
Studier de präs. Elles me parurenttrös interessantes, et elles mentionnaient desnoms 
delieux Stranges, commeles inscriptions historiques en signalentdans le voisinage de 
l’Assyrie. au milieu de la montagne, Hubuskia et autres. On m’a assure que ces 
tabiettes venaient du Gheikh-Khan , c’est-ä-dire de la region de Ba’adri et Scheikh- 
Ad6. 

Le lk octobre 1896, je redescendis le Tigre en kelek, jusqu’ä Bagdad. Sur le 
parcours, je fis une halte ä Kadesieh, unpeu enaval de Samarrah. Ily alä une petite 
ruine avec enceinte que M. Pognon m’avait signalee; j’y reconnus, apres lui, un point 
important ä explorer et a etudier. II y aurait securite et commodite, ä cause du voisi- 
nage de Samarrah. 

Je rentrai en Europe par Bassorab et Suez. 


CHAPITRE II. 


DESCRIPTION GENERALE DE SIPPAR. 

Plusieurs villes babyloniennes portaient le nom de Sippar. Une tablette appartenant 
ä M. Hayes Ward, et publice par M. Lehmann (Sam., II, p. 38 ), rnentionne: 

Sippar (ki) 

Sippar Edinna ( hi ) 

Sippar UL-RU-A ( ki ) 

Sippar Samos (ki). 

A mon avis, tous ces noms designent une meine ville, le Sippar par excellence, 
qui est encore le Sippar de la plaine, le Sippar ä I’enceinte appel 4 e UL-RU-A er l’eter- 
nellen, et enfin encore le Sippar du soleil. 

II existait neanmoins d’autres villes de ce nom. Teiles, par exemple, Sippar Anunit, 
qui est le pendant de Sippar Samas, et est connu de tous; Sippar Aruru , qui est nonnne 
dans un texte historique ( Beitr ., III, 2. Asarad., p. 238 , UU). Les dieux de ce dernier 
Sippar etaient Humhummu (Cf. Humhnm-ali-iddin, Str. Nabon., 3 i 2 ,A) Su- 

qamuna et Simalia, que Assaradon rend a leur sanctuaire. 

La derniere inscriptiondeNabonide, que j’aipubliee au Recueil, rnentionne (col. IV., 
29,30) un Sippar- Amnanu, c’est-a-dire un Sippar au pays d’Amnanu. 

L’ideogramme de notre ville, pris dans son entier, se lisait ZIMBIR, sans doute pour 
ZIMBIR, qui est identique a Sippar, qui pouvait etre lu egalement Sippir, le signe 
ayant aussi cette valeur de pir, et les habitants de Sippar s’appelant Sippiru, d’apres 
V. R., 26, 27 e. 

II existait encore au conmiencement du siede un Ndr Zimberanie dans ces contrees. 
Je ne l’ai plus entendu nommer, mais G. Ritter (1 856 ) le donne, sans connaitre 
Abou-IIabba ni Sippar, et ly fait couler. Est-ce un Souvenir de Zimbir? 

L’ideogramme de Sippar signifie tf ville de la grande plaine solaire n , comme l’Eu- 
phrate est le «Heuve de la grande plaine solaire n. Mais relement^Jpouvaits’abstraire, 
et le nom signifier seulement tc ville de la grande plaine ft. C’est ainsi que dans un 
texte sumerien de Niffer (Consf., 37a col. III , 1 h, 1 5 , 16), on rencontre trois fois 

HFHA <äB 5=4 Tf *53 T=Tf -TTTf- <ÜT - 11 s’agit evidemment ici de l’Eu- 
phrate ; n’etait donc pas essen tiel. De la , en raison meine de ce que le nom de Sippar 


fc T Hfffl- m 
fc T -Tf HTff- ZA Z-v <JS 
fcT Z3 -ffif CTT 5= Tf <EI 
fcf ZZS Hfflh fc T m 
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contenait de peu specifique, on pouvait 1’appliquer ä toute autre localile situee an 
milieu de heiles plaines. Le plus important de tous les Sippar est Sippar sa Samos; 
c’est celui qui nous occupe ; nous l’appellerons Sippar tout court. 

Sippar 4 tait situ 4 k 1 2 kilometres environ au nord-ouest du point d’intersection de 
Ix 2 0 long. et de 33 ° lat. du meridien de Paris. II faut une dizaine d’heures pour s’y 
rendre de Bagdad, et on y est ä 2 heures et demie de l’Euphrate. 

Sippar n’avait pas de dimensions tr&s 4 tendues. Le grand cöte de son enceinte 
mesure environ i3oo metres de long, et le petit cöte, ä peu prös 800 metres. Cette 
enceinte formait un rectangle ä cotes presque paralleles. Elle mesure encore a cette 
heure, apres l’eboulement, de k a 7 metres de haut, et de 10a i 5 metres de large a 
la base. 


Souvent detruite et toujours reconstruite , cette enceinte qui s’appelait UL-Rlf-A 
«leternelle n , se composait d’un appareil de hriques crues qui supportait un revMement 
de briques cuites. Gelles— ci ont ete enlevees depuis, pour servir ä des constructions 
modernes. Mais le sol, sur les flancs de l’enceinte, est encore jonche de briques et de 
fragments de briques au nom de Nabuchodonosor. 

De grandes portes s’ouvraient de tous c6t<$s. Les baies de celles qui etaient sur le 
NNW avaient au moins 3 o metres d’ouverture , puisqu’apres l’eboulement eiles enont 
encore i5 ä 20; et on ne peut mettre en doute que ce ne soient la de vraies portes. 

Je ne saurai dire si les deux Solutions de continuite constatees au milieu de SSE 
proviennent d’anciennes portes, ou si l’enceinte, en cesendroits, a et 4 demolie au ras 
du sol, dans la suite des temps, pour avoir ete h\, tout entiere , en briques cuites. Les 
cotes WWS et SSE nese rejoignent pas. Peut-ßtre le massif du temple jouait-il en cet 
endroit le röle de fortification , bien qu’a cette fin, il eut du ßtre place legerement 
plus au sud. 

G est ainsi, qu ä Ninive, les massifsde Koyoundyik et de Nebi-Y ounes sont assis sur 
l’enceinte qu’ils coupent et supplcumt. D’autres monticules semblent i^tre du meine 
ordre ä Sippar; je veux dire celui qui est en face du tholwcg D et G, et ceux qui 
sont dans la projection de G. 

Je n’ai pas vu trace de fort, a l’exterieur de l’enceinte. A tres grande distance, dans 
la direction de Bagdad, on rencontre de bauts teils isoles dans la plaine, comrne entre 
Arbeles et Mossoul, mais il est difficile de rien specifier sur leur destination. 11 s ne 
contiennent pas de construction, et le sol, quand on ypenetre, n’a pas l’apparence 
meuble et lagere, particuliere a la terre de ruines. 

A Sippar, il n’y a pas davantage trace d une seconde enceinte. La ville, construite 
sur une terrasse artilicielle , avait comme derniere ressource , quand l’enceinte ne tenait 
plus, de se defendre chez eile, comme en une citadelle. 

Autour de l’enceinte, et a l’exterieur plutöt qu’a l’interieur, oü il aurait gene la 
defense et le mouvement des troupes sur 1 ’enceinte, devait se trouver Yapparu creuse 
par Hammurabi ( Cyl . A. H. 1 ., 1 1 ä 23 ), sorte de marais et de cannaie qui gardait les 
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approches du mur. H n’en reste rien. On ne voit en dehors de l’enceinte, ä meine le 
coteWWS, que lebt du canal de Sippar (UD-KIB-NUN-KI) dont lesberges, tres visibles 
encore en ce point, vont se perdre insensiblement au niveau de la plaine, assez loin 
de la ville. Ce canal rasait le mur d’enceinte qui lui servait de berge, et Pline avait 

raison de dire : Hipparenum ( oppidum ) sicut Babylonii, iuxta fluvium Narragam 

quidedit civitati nomen (Hist. nat. , VI , 3o). Les contrats mentionnent mille fois les ma- 
gasins,s« ina muhhi ndr Sippar, et qui se trouvent sur le canal n. Ces magasins sont des 
dependances du Temple qui, d’aprüs notre plan, etait en effet sis sur le canal. 

Je croirais volontiers qu’il existait une porte-ecluse sur le cöte WWS de l’enceinte, 
baigne par le canal, pour inonder et fertiliser, en temps de paix, l’espace vide autour 
de la vaste terrasse oü etait la ville proprement dite, ou pour defendre les abords en 
temps de guerre, apresque l’ennemi occupait l’enceinte.La baie paroü les eaux durent 
penetrer existe encore. Dans la projection de cette baie, et parallelement au cotü NNW 
de l’enceinte , il y a encore les traces d’un fosse alimente d’eau par une source et les 
pluies d’hiver. 

Ce canal, quireliait l’Eupbrate au Tigre, n etait peut-etre qu’une ramification d’une 
artere plus puissante, comme il est certain qu’il alimentait lui-meme d’autres canaux 
moindres, entre Sippar et Düir. Toutefois, il etait Tun des principaux du reseau , sinon 
le principal. Ses eaux coulaient, du Tigre ä l’Euphrate, d’apres Xenophon ; en sens 
inverse, d’apres Pline et Strabon. La largeur de son lit est de vingt metres; quant a sa 
profondeur, comme je l’ai dit plus haut, je n’ai pas eu le temps de m’en enquerir. 
Nous etions descendus a 3 metres dans l’alluvion extrümement leger, quand il fall ut 
i nterrompre l’experience. 

Le grand renom de Sippar dans l’anliquite ne lui venait certainement pas de son 
immensite. La surface occupee parla ville proprement dite est petite, si on endefalque 
la plaine cultivee qui la separait de l’encointe. La population se reduit encore, si on 
considere que, d’apres les contrats, il y avait des jardins dans Sippar meine. Ces jardins, 
mentionnes dans les documents juridiques comme attenantäune maison, ne pouvaient 
Mre nombreux dans la ville interieure. Pour moi, je n’y rencontrai que des maisons. Le 
chiflre des habitants, amon estimation, ne depassait pas quinze mille. 

Maisil faut admettre , sans hesiter, que dansla ville interieure nese trouvaient guere 
que les administrations et les grands proprietaires. Cette eite etait un temple oü on 
venait, aux grandes solennites, venerer les dieux; un bureau-magasin oü on venait 
contracter, fournir ou recevoir; un khan oü on se refugiait en temps de danger. 

L’immense majorite de la population devait vivre hors de l’enceinte, en plein air 
ou sousla tente, au milieu des champs qu’elle cultivait , et des recoltes. De nbs jours 
encore, sur une etendue d’une lieue au nord de Sippar, tont le sol est battu et recouvert 
de milliers de tesseres et de fragments de briques, teile une plaine que viendrait de 
quitter une armee apres un campement prolonge; tel que serait dans vingt ans la 
moitie de Bagdad, si on le detruisait aujourd’hui. 
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Sippar 4tait construit sur une terrasse artificielle pouvant varier, en hauteur, entre 
6 metres et 1 o metres. On peut constater cela au moins a partir de la premiere dynastie 
babylonienne. Maisil semble, quä une epoque ant6rieure, on y ait habite presque en 
rase Campagne. G’est ainsi qu’au monticule F, nous avons ouvert au niveau de la plaine 
actueile , mais ä 10 metres de profondeur dans le teil, des chambres et des fours. Des 
tablettes que j’y ai trouvees ne portaient pas de suscription historique , mais leur type 
decriture, tres beau et tres archaique, pourrait remonter plus haut que la seconde 
dynastie d’Ur. 



Vue des fouilles de Rassam. Chambre voutee le lorig du cbemiu (R). 

Une autre exception de construction en presque rase Campagne est au sud de A,oü 
trois points emergent, a peine.au dessus du sol. II y avait la des murstres bas limitant 
des pieces qui comnluniquaient entre elles. G’est la que furent trouvees, le dernier 
jour, ces animaux composites dont nous parlerons plus loin. 

La ville se divisait en deux parties bien distinctes : le massif du Temple avec ses 
dependances, le massif de la yille proprement dite. Un grand chemin tournant les 
separait. 

Le temple, appele E-Babbara ou E-Barra (maison de Lumiere), comprenait avant 
tout la ziggurrat ou tour a degres: c’estactuellement le point culminant 0 de la ruine. 

Le nom de la ziggurrat de Sippar titait d’apres IIB. 5o, 8, a , 

Hf <ff cest ä dire w Maison des cliants du dieu de spien de um. 

Autour de ce point culminant on constate, legerement en relief, deux lignes paral- 
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leies mamelonnantes(PQ)afl'ectant , dans l’ensemble , la forme de parallelogrammes. Elle 
recouvrent les constructions qui contournaient la zigguirat et consistaient en immenses 
galeries, couloirs, halls qui communiquaient entre eux. En QR, elles avaient au moins 
quatre metres, en P, environ dix metres de hauteur. 

C’est dans la rEgion R, sur ces deux enceintes de galeries sacrEes, que Rassam ä 
surtout travaillE; il y a trouve une bibliotheque et le texte du roi Nabubaliddin. 

Ces galeries qui entouraient la zigguirat durent servir aussi de Comptoirs ou de 
greniers, pour recevoir les denrees et fournir des livraisons a qui de droit. Par les 
textes de la fin de l’Empire, nous savons qu’il y avait autour de l’Ebarra au moins quatre 
de ces Etablissements. 

i° Bit bum rabü sa ina muhhi ndri Sippar : le grand depöt qui est sur le canal, en N 
probablement, et oü on amenait par voie d’eau les denrees. On l’appelle aussi plus 
simplement btt busu. 

9° Bit busu nidinit Harri : le Depot des dons royaux. 

3° Bit sutummu sarri : le Grenier royal. 

k° Bitkari: une autre grenier bl 

II est possible que cbacune de ces maisons recut specialement telles ou telles denrees. 
En tout cas, elles Etaient toutes des dependances du Temple, materielles et morales, 
gerees par les pretres; car toutes, a plusieurs reprises, dans les textes mentionnes, 
sont placees, comme Ebarra meine, ina mulii ndri «sur le canal n. 

Toutes, je le repete, recevaient livraison dimpöts en argent ou en nature, et 
d’offrandes; toutes fournissaient la matiere d’alimentation ou de travail a qui en 
relevait. 

La, comme par devant le ministere public, se concluaient et se redigeaient les 
contrats. Les tablettes meine s’v conservaient, acertaines epoques du moins, et Rassam 
y a decouvert pres de k o , o o o pieces de ce genre, de l’epoque du dernier Empire. 

Deux personnages etaient a la tEte de cette vaste administration : le Sangii Sippar 
(pretre), qui est le meine quele Sangu Ha Ebarra, comme ilappert du texte de Nabubal- 
iddin pris dans son ensemble et le Qepu (gouverneur, surveillant), dont les fonctions 
etaient pl u tot civiles, et qui etait subordonne au Sangii b). 

Tout le personnel du Temple ne demeurait pas au Temple, il est permis de le pre- 
sumer. Aussi bien existait-il, sur le meme plateau, ä proximite, un quartier proba- 
blement reserve aux fonctionnaires du sanctuaire. Toute la partie M du plan, et en 
arriere jusqu’ä la plaine NNW, etait occupee par des maisons privees assez jolies dont 
plusieurs furent videes sousmesyeux, et qu’on rendraitbabitablesäpeu de frais, encore 
aujourd’hui. L’une d’elles etait la deineure , sous Hammurabi , d une dameriche norame 
Narubtu, fdle d’Abupiam (var. Nabirtum, fille d’Abumpiam (*)), etprEtresse de Samas. 

(1) Tallqvist, Die Contracte Nabonid’s , p. xv. 

(a) Cfr. Peiser , Babyl. Verträge , p. xix , xxvi. 

(3) Cfr. Meissner, AltbabyL Verträge , p. 6i (VA. Th. 966). 
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De intime , des quatres monticules qui flanquent le temple au SW, le monticule 
voisin de N recelait des maisons privees et peut-etre des fours. 

La portion de la ville que nous venons decrire comprenait Yunique Temple de Sippar, 
Car la et ailleurs dans la ville , il n’y a pas trace d’un second sanctuaire. 

La ville proprement dite etait separee du Temple par un chemin qui, d’un talus ä 
l’autre, mesure de nos jours au moins quarante metres. 

En admettant que la surface de la ruine represente vaguement le plan de Sippar, 
cette ville se composait de trois quartiers faisant face au cöte SSE de l’enceinte , de trois 
quartiers donnant sur l’angle EES de l’enceinte, et enfin de trois quartiers, face au 
cötö NNW de l’enceinte. Le point H ötait aussi liabite, au contraire de G et des deux 
monticules voisins. 

Tousles quartiers correspondaient aux teils actuels. II est tout naturel aussi desup- 
poser que les thalwegs ou depressions separant les teils, so nt aux lieux des anciennes rues. 

Tous ces teils ou quartiers aboutissaient ö un point central L, qui me parait avoir 
«Ste une vaste place publique, confinant par trois quarts ala ville, et de l’autre regardant 
le massif du temple. De nos jours encore, il a cette apparence, et dans ma geographie 
particuliere , je lui avais donne le nom de Me'idan. 

Dans les textes juridiques de la premiere dynastie de Babyione et du Nouvel Empire , 
on trouve quelques dötails completant ou du moins, augmentant ces renseignements 
topograpbiques. 

Anciennement, on rencontrait dans le voisinage de Sippar des Iocalit 6 s du nom de 
Amurri (Marin ; Meissner, Altbabyl, p. k a ) ; Palsu, ä proximite du fossö ( hirtu ) 
et ducanalLam; Bura,d’oü un chemin conduisait k Huba (Meissner, Altbabyl, p. Ö8), 

De multiples canaux irrigaient la plaine et derivaient du grand canal. Tels etaient; 
ceux de Zabu (du nom du vieux roi de ce nom), dans le canton de Kulm (Meissner, 
Altbabyl, p. 36); de Pusatum, dans les environs d’Amurri (Ibid., p. k i). 

Divers cantons de terres sont nommes : celui de Martu (Amurri) donnait son nom 
au chemin de Martu (Ibid., p. 6 i) et se trouvait, d’apres le texte inedit de Constan- 
tinople S. io, pres dune des portes de la ville, Ugar Martu sa Abulla An-za-kar ; le 
canton de Hununtum ( Const S. io), de Silanitu ou Balatritu (Const., S. 6 o), de 
Gula (Const., S. 56), de Haramti ou Haramatim (Rectieil de travaux, XYII, p. 3o). 

Un verger s’appelait Kirü Anunitum (Const. , S. i o). On signale les portes Bab Samos, 
ou on rendait la justice et qui se trouvaient peut etre au Temple (Meissner, ibid., 
p. 65); bab (Meissner, ibid., p. 82 ); bdb Nungal (Meissner, ibid., p. 89 ); 

Abullu Anzalear qui etait plutot une porte de l’enceinte situee du cöte de Martu ( Const. , 
S. 10 ). 

Dans la ville, une grand’rue s’appelait du nom du dieu Sirnene (Meissner, ibid., 
p. 5 o); une autre du nom des gens de Nisin SIL-DAMAL-LA saamele Isinna(hi ) usü 
(Const., S. 68 ). 

Il s’y trouvait un bil sikarim ou debit de liqueurs ( Meissneu , ibid. , p. 35); une sorte 
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de bourse de commerce, bit zibim u bit mahiratim (maison d’offre et de demande) 
qui etait situ4e sur la grand’pkce de ia ville : ina ribitim Sa Sippar ( Consl ., S. 10 ). 

Dans tous ces vieux contrats il n’est pas question d’autre temple que celui de Samos. 

Dans les textes de l’epoque de Nabonide et suiv., on trouve des allusions aux loca- 
lites voisines suivantes : Hailab ( Carnb ., 48; cf. ZA-RI-UNU-AB-KI Hammur. I. R. IV. 
i5, 1 , ‘j),ouHaRib,(V«/»o«., ioo3, l oo4[fournitdubitume]); Kurukki (Nabon., io4); 
Haliuru (Nabon., 1 19 ); Siini ( Nabon ., 119 , avec imRabkasir ') ; Haspi... ( Nabon ., 36o); 
Birtnm (Nabon., 379 ); Hasapie (Nabon., 398 ); Zazannu (Nabon., b 83); Hiranu(Vfl/am., 
5o5);Absu (Nabon., 5o6);Ruzabu (Nabon., i5o4); Gilnsu (Nabon., 548). On nomme 
une ville neuve alu essu (Nabon., 70 g, 8 g 7 )surle canal Ndr (amil) Abarakki. Une ville de 
Pallukkatum (Nabon., 9 ^ 1 ) sur le canal de Palkattum (vor. Pallukat, PaRik, Nabon., 
463), qui est identique, quant au nom du moins, au naXXajcoTras, al. ITaAXxoTras, 
comine il saute aux yeux de cpiiconque a xu un ancien manuscrit grec avec les coni’u- 
sions si frequentes de tt et de 7 r) ce canal etait navigable: idi elippisa seu am al Samas 
itrubuni. Car sur le meine canal on eite al Samas on alu Sa Samas (Nabon. ,53g, 448, 463). 
La ville alu Sa Bellt Sippar (ki) (Nabon. , 1001 , 11 ) ne doit <Rre qu’un quartier de 
Sippar, comme le temple de Belit Sipparki, n’est qu’une portion de l’Ebabbara. 

Aux approebes de la ville, on remarque un fossf: : ultu eil ndr amil maseri adi hiri- 

tmn ul tu eli ndr Sarri adi eli ndr Diglat (Nabon., 483). Ge dernier canal du Tigre 

n’est pas plus le Tigre lui meine, que le canal DD— KIB-1N LIN-Kl n’est l’Euphrate. Un 
autre canal portait le nom de Sunisti 011 Sumanti (Nabon., 10 54). 

A la meine epoque, je releve le nom des portes Abullu Ebabbara (Nabon., 2 ) qui est 
plutöt une porte du temple que de l’enceinte, comme il ressort de ce texte bit buSu 

Samas Sa ina abulli Saknu De meine bdb Kalakku, par oii penetraient les denrees, 

devait etre une porte particuliere du temple (eile avait une homonyme a Babylone). 
Mais Bdb urmahlie (Nabon., 486), bdb ndr Samas (Nabon., 5 0 5 ) , bdb ndr Pallukkatum 
(Nabon., 5 06 ), bdb Saqi (Nabon., i36) pouvaient etre des portes de l’enceinte. 

On signale Tenceinte elle-meme, comme si des maisons y avaient ete construites 
011 adossees, a l’exterieur, bien entendu (Nabon., -234), idi bitdti Sa amil <J 
ku , ina Kdri Sippar u qabal alt Su(?j-pu-u. 

Pour ce qui regarde les lieux consacres au culte, la ziggurrat est nominee (Nabon., 
696 ) entre le dieu Im-mir-tum et la maison du dieu Marduk (Nabon., 458) Kupur ana 
dullu Sa zig-gur-rat. Pour son nom, cf. supra. 

Quant aux sanctuaires proprement dits, len° 283 semble les grouper en trois sortes: 

Sub ti sa papahe sa iläni Sippar . 

Subaii sa Samas , 

V 

Subäü sa ahitum sa Belit Sippar . 

Akitum est pour bit akilum. 

Avec les sanctuaires ainsi designes en general, il faut sans doute identifier en tont 


4 . 
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ou en partie ie E-gal qui est YEbarra lui-mßme, le bit Me-me (Nabon. , 277); le bit 
Rammdn, bit Gula(Nabon., 5 ä 6 ) subat sa A-a (Nabon. , 69/1), bit Sirnene (Nabon., 671); 
bit Marduk (Nabon., 69 b),bit Anim (Nabon. ,699); bit Anim sa Belit Sippar (Nabon., 799); 
bit Istar * | JT< (Nabon., 929); bit agi sa Belit Sippar (Nabon., tob); bit Belit Sippar 
(Nabon., 125 ), bit Anunitum nommee k cot4 de bit A-a (Nabon., 1060). Ce qui prouve 
que ces deux d^esses differaient au moins sous un aspect. 

11 n’est jamais question d un temple E-UL-BAR, sinon d’une maniere toute acci- 
dentelle, dans ie nom propre Kidin-Eulbar (Nabon., 1 1 3 ). 

En revanche, 011 est etonne de rencontrer un E-sid-lam (Nabon., 192) qui est le 
nom du temple de Nergal ä Kutha. 

On reconnaitra facilement, je pense, qu’il etait materiellement impossible que 
tous ces sanctuaires fassen t des vrais temples ayant coexistö a Sippar. Ce ne sont, au 
fond, qu’autant de chapelles qui faisaient partie du grand temple et le constituaient, 
sous les auspices de Samas a qui se rapportait le culte supr&me : AnaSamas u ildni Sippar 
(ki) illikü , comme dit le texte (Nabon. ,boi). D’ailleurs la deesse ME-ME (Nabon. ,767) 
qui est Bau, qui est Gula, est d^signee a part de Gula et de Anumit, dans nos listes 
de deesses, et cependant les trois ne constituaient qu’une seule divinite, avec des dis— 
tinctions de raison. De plus Belit-Sippar-Guia-Anumit-Bau-ME-ME etaient encore les 
meines que Belit NinA (Nabon., 2 3 1 ), et Nand (Nabon., 336 ). G’etait dejäbien assez de 
leur vouer, comme a des entit^s de raison, une simple chapelle, voir une simple niche. 

Deux dieux non assimiles sont mentionnes ' (Nabon., 696) et 

(Nabon., 699). 

Outre les greniers nomines plus haut, groupes autour du Bit sit Samsi ou Temple, 
c’est-ä-dire le bit busu rabu, bit busil nidinit sarri, bit sutummu sam, bit Kare, quel- 
ques autres edifices publics devaient s’ajouter aux dependances du temple ; des 6cu- 
ries de chevaux, bit sise, de moutons (Nabon., 9 5 1 ) , de bceufs (Ibid.) bit LU-ARDU, 
bit alpe; de gallinacees (Nabon., 32); une prison, bit killi; un comptoir bit qata; un 
bit (Nabon., liüh). 

Les personnages ou corporations qui se mouvaient dans les vastes constructions 
du temple, voues a des ollices multiples, etaient tout d’abord le sangu et le qepu, qui 
President aux actes de locations des biens du temple (sous Cyrus et Cambyse). Le 
sangu recoit les livraisons. Le qepu a le contröle et la surveillance des gens du temple; 
le sangu inspecte les canaux, et de concert avec le qepu prend desmesures ä ce sujet 
( 1 ’eiseh, Babyl. Vertr., xxvi). 11 existait aussi bon nombre depr^tres et pretresses subal- 
ternes dont il est difficile des definir les attributions. On signale un Sangu Nand 
(Nabon., 2 3 1 ). Strassmaier, Cyrus , x , 2 0 0 , parle de Yamil sangu de Sippar et des amil 
t^TTT (mes) de l’Ebarra. Les mardte Ebarra (Nabon., 262; cf. Nabon., ii 5 ) ne sont 
probablement pas des pretresses mais bien plutot des divinites, placees qu’elles sont 
entre de dieu et la deesse Gula. C’est en l’honneur de cette trinite qu’une 

liv raison de quinze gis Salhu est faite (Nabon., 11 5 ). 
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Les mötiers, au temple et en ville, semblent organises en corps, avec un chef 
qui les repr^sente. Gest ce dernier qui prend livraison, en argent ou en nature, 
des soldes qu’il distribue ensuite. Citons quelques professions d’apres les contrats de 
l’ 4 poque de Nabonide : 


Rab qasti ( 2 i 5 ) , chef des archers. 

Rab bit hilli ( 3 1 8 ) , chef de la prison. 

Amilsabe au Service du qepu (295) dans le bit 
sutummu ( 1 0 i o}. 

Amil kizü , valet, palefrenier. 

Amil nappahu parzilli (549), forgeron. 

Amil nappahu siparri (721), bronzier. 

Rab rihhi ( 1 0 1 0 ) , herboriste. 

A mil naggaru (629) sa sarri , charpentier. 

Amil patrutu ( 5 1 8 ) , porte-glaive. 

Amil TIL-GID-DA ( 458 ), senateur, avec des sabe . 
Amil TU-MAL (579) sa SamaL 
Amil (mes) (579). 

Amil>—j^ (mes) (679) : bit amil ► — ^ (1088). 
Amil*— ^ + u-tu (2 56 ), bou langer. 

Amil mubanniya (579). 

A mil ba’iru (679), pecheur. 

Amil ^ f | Tr (^ 79 )’ ma S on * 

Amil (ou [ 56 ]) tin-mes ( 5 9 1 ). 

Amil tam-gar, marchand. 

Amil epissanu , ouvrier. 

Amil NU-GIS-SAR , jardinier. 

Amil nisurutu (712). 

Amil nisur-gina ( 63 ). 

Amil agarrutu ( 8 o 4 ), journalier. 

Amil us-bar birmu (818), tisserand. 

Amil us-bar isu ( i 64 ), vannier. 

Amil hasir y recruteur (?) ou capitaine(?) 

Amil rab hasir (80), 

Amil mar sipri sa rab hasir (80). 


Amil sapsinutu (172). 

Amil siriq (Samas) (172). 

Amil pihc sa elippi (180), constructeur de ba- 
teaux. 

Amil KU-DAN-DAN (179). 

Amilummanu ( 84 o), artiste ouvrier. 

Amil irrisu , agricuiteur. 

Amii sipri qepi (888), messager ou courrier du 
gouverneur. 

Amil sipri sa amil nagiri (888). 

Amil NI-GAB (888) pitu sa bdbi (2 58 ), portier. 
A mil hazanu (920-108), maire . 

A mil PA («« Samas [958]). 

Amil rab J J — (sa Bel) (955). 

Rab < (esri-)tim (Kyr., 2), decurion. 

Amil rtu sise (959), chef des haras. 

Amil gal~la (li) (860). 

Amil MA-DU-DU (968), nautonnier. 

Amil PA-KAB-DU (976). 

Amil KAB-SAR-SAR ( 25 ), prisonnier. 

Amil BAN (27), macon. 

Amil TT>— T \ (37). 

Amil rab siq-qat (ines) (1099). 

Amil lamutanu (174). 

Amil IR (95), selber. 

Amil rab-banu (289). 

Amil paharu ( 5 80 ). 

Amil mandidi ( 5 o 6 ), mesureur, arpenteur. 

Amil mukabu (n 4 ), taiüeur. 

Amil mupassü ( 1 1 5 ), pussa (117), blanchisseur. 


Les etrangers qui sejournaient pour diverses raison s a Sippar etaient surtout des 
Babyloniens, puis des gens de Nisin ( 84 s) qui devaient etre assez nombreux, puis- 
qu’ils donnerent leur nom a une rue (Cf. supra ). Nisin, soit dit en passant, ne sau- 
rait etre une ville tr£s 6loign£e de Sippar, sinon, on ne comprendrait pas qu’il y 
ait eu tant de Nisinniens exclusivem ent ä Sippar. Djokba ne serait pas assez procbe, 
lors meine qu’il ne serait pas prouv6 par d’autres raisons que Djokba est GIS-UH-KI. 
II vivait aussi a Sippar des gens de Pose ( ki ) qui est peut-ßtre Isin-Nisin, d’apres 
Jensen (ZA, XI., 90). Dilbat ( Dlabon 691 ) et Dur-ilu fournissent des jardiniers. 


CHAPITRE III. 

L’lSCOLE A sippar. 


Pour les Babyloniens comme pour nous, avec quelque difference cependant, la 
Dupsairutu ou Science de i’ecriture cuneiforme etait difficile , plus difficile a acquerir 
que la Science meme de la langue qu’elle servait a fixer. On sait combien, absolu- 
ment parlant, son mecanisme etait complexe et imparfait, pour l’emploi de signes 
syllabiques, a la fois poly-phonetiques et poly -ideographiques , appliques tantöt avec 
unc valeur pbonetique, tantöt comme ideogrammfe. Et quelles que fussent les dilli- 
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cultes intrinseques au Systeme, la fantaisie des scribes y ajouta encore, en jouant avec 
ces signes, et en multipliant jusqu’au fatras les simples Elements necessaires a la 
lecture et a l’ecriture. 
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On comprend aisement qu’il ait fallu chez eux-memes, un apprentissage long 
et penible pour devenir dupsar, et que cette profession dut etre une profession 
reservee. 

Aussi bien Asurbanipal se fait il un titre de gloire, qui lui appartient k Texclu- 
sion des autres rois, d’avoir embrasse la sagesse de Nabu, d’avoir pu lire et Acrire 
tous les genres de tablette de la Dupsarrutu [Pass, nisiq dupsarrutu.. nimcqi Nabu, 
tikip santakki mala basmu ina duppdni astur, asniq, abrema am tamavti sitassiya kirib 
ekalliya tikin). 

Le Dieu qui presidait ä la Dupsarrutu Atait NabA qui est appelA : 

Sabitqan duppi elli « qui tient le calame sacre. » (Bel-Har-bel-mur ,3.) 

Nasi duppu simdt ildni rr qui porte la tablette des decrets divins. » ( Ibid . , 3.) 

Belsumdte k le maitre des noms.s (Pass.) 

Sabit duppu balati « qui tient le livre de vie. - ( Texte inedit de Comtantinople. ) 

Bann sitri dupsarruti •• qui a fonde ou qui cxplique Pecriture cuneiforme. ~ (II R. 60 , 34.) 

On faisait remonter en effet, l’origine de l’ecriture aux dieux; comme dit Berose I: 
tovto Se <p> 7 ui rö Zwov (iidvvtjv ). . . t oTs avQpdmois ypa pfiäTwv neu SiSdaxsiv 

K.T.X. 

La Corporation des scribes devait etre absorbee par celle des pretres. G’est ainsi 
qu’un seul ideogramme frTTT finit par exprimer les deux fonctions. Les nombreux 
contrats de Sippar, de la fin de l’Einpire, abondent en fonctionnaires et nom- 
ment assez rarementun dup-sar. Gependant les ecoles devaienty etre tres frequentees, 
et les scribes, pulluler. La raison en est que le meine signe comme notre clerc, de- 
signait et le scribe et le pretre. Aussi bien, ä l’epoque grecque, bon nombre de 
tablettes scolaires ou copies de textes sont des travaux de Kahl sihru « apprentis- 
pretresn et signes par eux (G. Reissner, Sum. Babyl. Hymn. p. xm, xiv). Sous Ammi- 
zadugd, comme ma tablette du Deluge le montre, onsignait dup-sar sihru , ce qui est 
la meine chose au fond, cc scribe-apprenti II y avait une hierarchie dans la Corpora- 
tion, et comme on rencontre des US-KU-MAH , il y avait aussi des DUP-SAR-MAH 
tt grand pretre et grand scribe ». 

Je connais un seule exemple d’une femme scribe. Une. tablette ( kisri ) de Constan- 
tinople, Sip. 56 A, termine sa liste de temoins, comme il arrive souvent, par le 
nom du scribe. Ge scribe et ici dup-sar , Amat-Bau 

(ou servante de Bau) darne-scribe. Le contrat est de l’annee ou fut construit par 
Hammurabi le temple d’Abondance de RammAn : Mu ^ J (pour nam-he 

dingir IM. 

A raison de son caractere liberal, diflicile, utile, la profession de scribe devait 
Atre des plus honorables. Tel dupsar pouvait devenir un personnage important de la 
Gour, a Babylone ou ä Ninive, comme ce Marduk-nadin-ahe <r scribe insigne v> qui 
construit samaison, a Assur, a l’ombre du temple de Marduk, dont il etait sans 
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doute aussi le pretre, et qui se nomine lui-meme « l’ami du roi Assur-uballit n (cf. 
Rec. de travaux, t. XIX, notes, n° xxiv). 

Aussi les gens avises poussaient leurs fils dans cette carriere. Comme dit un texte 
publie par Craig, Relig. T., p. 63, I. 19 et suiv.: 

Amilummam, mudu, nasir piristi il&ni rabuti apilsu sa irammu, inaduppi u qdn duppi im malmr 
Samas u Rammdn utammasuma usahhazu. 

«L’artiste, le savant, le gardien des oracles divins fait lire et apprendre, tablette et calame a la 
main, le fils qu’il aime, devant Samas et Rarnman (dieux d’oracles)»... 


De mßme que les villes avait chacune leurs Dupsar, elles devaient possMer aussi 
cliacune une 6cole plus ou moins el^mentaire oü l’on apprit ä confectionner au 
moins un acte juridique, de tous les plus necessaires. Les grandes villes avaient 4vi- 
demment des ecoles plus universelles, fameuses par les traditions de science et de 
methode, oü l’on apprenait le style historique, le style religieux, le style astronomi- 
que en outre du juridique , l ecnture arcbaique aussi bien que la contemporaine etc. 

tous les centres intellectuels, quelques noms survecurent dans la memoire des 
peuples, et surtout celui de Sippar dont le renom scientifique et litteraire dut ßtre 
grand. 

Tout le monde connait les deux textes fameux: Tun de Berose, l’autre de Pline, qui 
mentionnent a ce titre notre ville :... t ov Kpbvov civtm (E iaovQpu)) xara tov vnvov 
entahivKX fydvai ptjvbs Aatmov -vsspmrf xal Sexarp tovs a vdpMnovs vno xaiaxXv- 
crpov (pdapycrecrdai xeXevaai ovv Sia ypappdrwv nsävTMV dpyas xal pecra xalreXevTas 
bpv^avra BsTvcci iv xsoXet ÖA/ov Znrndipots ... et plus loin upres le deluge sine rs 
avTois öti maAiv eXevaowai eis Ba&Aceva xal ms sipapTai avT 01s ex Zinn dp mv 
aveXophois ra ypdppara Stabovvat t 01s dvOpoynois (Lib. II; ed. Richt, 56) etc. 
et encore... ekdovvxs ovv tovtovs eis Ba£vA«5va ra ts ex ZmndpMv yp dppara dvo- 


pv%ai... ( Ibid .) 

Sunt etiamnum in Mesopotamia oppida Sipparenum Chaldaeorum doctrina, et 
hoc, sicut Babylonii juxta fluvium Narragam, qui dedit civitati nomen. Muros Sippa- 
renorum Persae diniere. Orcheni quoque tertia Chaldaeorum doctrina, in eodem 
situ locantur ad meridiem versi (Hist, nat., vi, 3o). 

Le sanctuaire de Sippar, dedie a Samas, avait une importance tres grande, ä 
legal des plus fameux de la Babylonie. Le culte y etait pompeusement organise, et 
devait naturellement inspirer toute une litterature religieuse et lyrique. 

D’autre part, la fecondite extraordinaire du so! et les divers genres de culture 
qu’on y pratiquait, surtout celle du ble, y avaient dcveloppe le commerce et la ri- 
cbesse, les travaux de fabrication et de transports, et en meine temps, par la force 
des choses, les cultures intellectuelles, surtout la science du droit qui regle les 
rapports des citoyens et veille aux transactions multiples de la vie sociale. On com- 
prend que dans cette riche plainequi ä Sippar s’etend entre le Tigre et l’Euphrate, 
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au point oü les deux fleuves sont le plus rapproches, cette plaine qu’Herodote 
vantait comme la plus riche de l’Empire perse, et dont Ibn Djobair (ed. Wright, 
p. 21 3) disait encore qu’elle formait de Bagdad a Hillah le plus beau chemin et le 
plus agreable de la terre, on comprend, dis-je, qu’il fallut, outre les poetes sacrds, 
tout un monde de scribes pour la comptabilit£ et la redaction des contrats et lettres 
d’affaires. 

Sauf peut, etre le genre historique, tous les autres genres litteraires y furent cul- 
t.iv^s. Sippar, en effet, n’4tait pas une ville royale, et les fastes des rois s’etalaient 
plutöt au milieu de leur capitale, ou sur le parcours de leurs conqußtes. Nabu-bal- 
iddin fit rediger a Babylone, comme le porte la 
suscription, son texte destine a fEbarra. 

Comme ailleurs, et peut 6tre mieux qu’ailleurs, 
les vieux textes y 6taient conserves dans de vraies 
bi bliotbeques. Une inscription inedite nous apprend , 
en effet, le voyage d un dupsar k Sippar pour col- 
lationner sur un texte archaique, une inscription 
fruste ou mutilee ou mal transcrite. (Ce recit d’un 
archeologue babylonien appartient a l’Universite de 
Pensylvanie; c’est M. Hilprecht qui m’a renseigne 
ä ce sujet, en attcndant qu’il publie ce document interessant.) 

II etait donc assez naturel de rencontrer a Abou Habba dans mes fouilles, des 
emplacements ayant servi (X ecoles , et je ne me trompai pas en appelant de ce nom 
la maison dont j’adjoins ici le plan. Elle etait, il est vrai, de petites dimensions, 
mais bien sise, un peuauN. de L, vis-a-vis et A proximite du temple. Les cbambres 
avaient quatre me t res en hauteur. Des le premier jour, l equipe que j’y envoyai en 
tira des pieces interessantes, statuettes et tablettes de bon aiigure. N’avais-je pas lu 
sur fune des tablettes: 



(fithfof pctr f 'ßateur. 1 

Plan de Tecole. 


W — y Hff — 
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n Celui qui excellera dam la Tupsarrulu ( Ecole de TEcriture ) brillera comme le Soleil ! » 


Comme il est dit dans Daniel (XII, 3): Qui autem docti fuerint, fulgebunl quasi 
splendor firmamcnti ? 

ßientot, dans fune des pieces de cet edicule , ii niveau du parquet, dans un coin 
ferme par des brjques cuites, le tout formant comme une cave rectangulaire, apparut 
une masse enorme, compacte et coherente de tablettes de toutes sortes, liymnes 
sumeriens, listes metrologiques, syllabaires, contrats; tous documents appartenant 
a fepoque de Hammurabi. Mais ils n’avaient malheureusement pas et4 cuits. Une 
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partie des exemplaires 4taient restes complets, en bonne forme et avaient du servir 
de modeles, les autres avaient 4t4 employ4s a des exercices d4colier, et avant qu ils 
fussent m&me seches, on les avait de nouveau gäches ou 4galis4s avec une Sorte de 
spatule, soit pour s’en servir sous une nouvelle forme, soit pour les mettre au rebut; 
les traces des spatules et des doigts et meine de l’4piderme y etaient restees visibles. 
Dans la pate , on avait certäinement mel4 un ingredient que je nai pu analyser. 
Tousces fragments, quand ils se brisaient, avaient une teinte bleue metallique qui 
leur 4tait particuliere. 

Je fis vider k fond tous les coins et recoins de cette maison, et partout se trou- 
vaient disseini necs de belles tablettes. II ny avait pas trace de four, ni de cespetits 
cercles a trepied ob l’on placait les pieces ä cuire. Je fis p4n4trer dans la maison 
voisine, en ouvrant une breche dans le mur mitoyen, mais ce fut sans resultat. 

En classant tous les textes recueillis däns cet endroit, il n’est pas difficile de 
retrouver la nietliode rationnelle qui presidait ä l’enseignement de la lecture et de 
lecriture, en Babylonie, sous la premiere dynastie de Babylone. 

On s’exercait en premier lieu ä la lecture et a l’4criture des signcs simples : 


Co. Sip. iko,recto. 


667. 


ITT 

I 

I 

THÜf 
I HffcT 

y^: 

( Explicit iko, R.) 


iko , verso. 

THFM 

T« 

I ►-W- 
I C-w- 
! 

yy- 

y^- 

( Explicit iko, V.) 


yyy 

y— v 

TxJJr? 

THW 

THFtJ 

t:=: 
y mt- 
y^: 
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667 (suite). 


TH 


TH 


TT<T< 


TT<T< 

210 Recto. 

TT<T< 

m 

t :rrc 

:hü 

T-H 

-h 

T 

lVt= 

(Explicit 667.) 


210, recto 

(« principio). 

THf< 


t :h:t 


t-h 


Tf^= 


T iVe= 


T-MTT 


T ff 


MHT 


T 


T^ 


T^H 


THff^ 


T-TH* 


WM* 

209. 

THPf-^ 

T EHM 

T<53T 

THI 

TH 

TH 


210 (suite). 

209 (suite). 


T-^ 

T-^ 

T^ 


TH 

TH^f 

T^T 

ISA 

(Explicit 2 01 

THT 


T H-T 


TH 


TS3£> 


T iMTT 


]<h 


T<F 


T<F 


T<V 


T<F 


T <f- 


T<T- 



T Numeros 

effacfo h la 
spatule sur 
i’original. 

I 

T-HF- 

T’HP- 

T-Hh 

TIM 

TIM 

TIM 
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210, reclo (suite). 

TIM 

ItdCT 

T^Hf 

t ^:t 

TH*J 

T^M 

TH^T 

T-*M 

T-^M 

T^TT^ 

TSM= 

TE3 

T» 

T^T 

t 

T^ 

T^TT 

m 

tst 

TST 

T^T 


210, verso. 


T*ST 

TS 

T^TTT 

TST 


210 



210, verso (suite). 



35 o W. 

T^ 

T^ 

T<*=T* 

1 s^*J ( ou S) 

y t^s 

T<^ 

(Lacune de Irente-sept 
signes. Cf. ZA. I. <?.) 


5 o 3 . 


1 <HW 

timtt* 

TIM 

T ►VT-TY-A 



TfcH 

T«^= 

im 

ira 

(Lacune deneuf signes. Cf. 
ZA, Ibid). 

Te=^ . 


T *JM 
r*TM*TTT 


(l) Suite de la nomenclature generale. Apres nolre 2 1 0 , la Z. A. , 1 , 1 1 6- 1 1 8 a ici trente-neuf signes qui nous 
manquent. Nos listes s’harmonisent ensuite. 
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5 o 3 ( suite ). 



5 o 3 ( suite ). 

T^See 

TMTW 
TMfff 
TÄdi 

III 

m 
m 

(Lacune de quinze signes. 
Cf. ZA.Ibid.) 


TMfflf 

T^< 

MC 

(ExpUcit 5 o 3 .) 
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208. 


WII 

1 a&m 

T <KBT 

mit 

( Explicit 208.) 


Cette liste etait röcligee en signes archaiques avec lenclanee au type de 1 ’epoque de 
Hammurabi. Elle ressemble comme coordination äcelle de meine provenancepubliee 
par P eiser ( ZA . , 1 , 112, etc.) ; mais eile a de particulier qu’elle repete deux , trois , quatre 
etsept fois le meine signe; ce n’est la qu’une repetition apparente. Le signe, en effet, 
dans ces cas lä, est suppose gunißable et combinable, et c’etait au maitre ou a l’eleve 
äenoncer le resultat de la gunißcation et de la combinaison sous-entendnes, ou a lui 
affecter ses diverses valeurs phonetiques. Ainsi au lieu des forines explicites 
(ZA. I, 112) nous avons ]nf<, ^<, (S. 667) pour lesquelles l’^l&ve epelait : signe 

simple ^<; signe guniße ou E=ff<; signe combine ou De meine 

pour HfihdÄ et (S. 20g) ejui est rendu sans diflerentialion par et 

Oncomprend que dans cette classification, les signes de meme origine se suivent 
par groupe; mais pourquoi tel groupe suit-il tel autre groupe? Nous ne connais- 
sons pas encore assez les origines de l’ecriture cuneiforme pour expliquer toiijours 
la presence de tel signe dans tel groupe, et la succession de tel groupe ä tel autre 
groupe. 

Apres que l’eleve-scribe s’etait familiarise avecle syllabaire on l’exercait ala lecture 
de groupes de deux ou trois signes, repetes, retournes, soit que cet assemblage offrit 
un sens 011 non. 
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Go. S. 20&+687. 


HH 

1 1 H IfS 

X ►Hf ►H 

XX 

Tf <T- <T- 

Tf -Hf 

Tf Tf 

Hf 

Tf ►H ►H 

Tf Tf Tf 

T - X 

►H ►H 


* ►**- 

►H ►H Tf 

m=t m 

-I M 

►H Tf Mf) 

HF- • 

HfTTf X 

►H ff ff 

. HF“ 

HfTTf (1) ja 

X ff (ouTf) 

Hf- rW- 

Tf (2) ►H 

ff (ouTf) X 

HF~ X^ 

►HTf 

►W- *JPf- 

^TX 

Tf X 

■0^ X 

^TT X 

X Tf 

XIHX 

^TT Tf 

Tf HF 

^ X 

<HF-(H 

HF Tf 



+ + 
rr 

<T- HF- 
<T~ <T- 

<v <v <v 


>£HTTT 
>£<sHTT 
f >HT 
I- H- ►HT 

x~ht 

Tf »HT 
►HT HT 


> — < (ou\) 

Tf — (ou^) 

HTtf=H- 

HT*f=H^ 

HTe£= V 


Pf-TT ■ 

iJÜÄ f 


►w 


:Hf 


(i) 


689 a plutöt tyyjtr ici. — (2) 689 a |f J*-f|. — (3) 687 ajoute a ce groupe. 
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H7t£= ^ öTT 

r ■ r , -;^r L ■’ 

MB 

. «ma&mBB 

32 ' 3 ^SÄS^I 


the'".:. a 

^ ►**- »-H 



— KÜBSSÄffi 

•4 -<5i ►WA 

P-H IBWMinMIinWff 

<1- (ou-H 4Ö 

mHm 

<J- ( ou H-) 

m msm m ■ . 

<1- w ^ ( 0U HH) 

m rm< ~f ÖTT 

HI HI 

ÖeEfTT 

HTH 

T- (ou T ) sETTT 

HI UH 

MTTT0TT 

HI £m (3) 

t=TTTTflTT 



•HF- 

►HF- HF- "H!f^= (1) 







E€ < 



. . H 2i _ ^ 

' ' SSÄ3SÄWI6I 

j •! 

i .:.«c..«Ä . rf: .v. . v.äAv . AmÖ < , v- *■:■•/■ i - = ^ - . < - &X& ...1 


Evidemment pour gunu de *] 

six nura^ros suivants se lisent aussi sur S. 21 3 . 


Mff=ff 

tf= fcf= 

ff ff UH 

HF- HB 

►W- 11111 

►W- ►¥?- ff 

►w- kW- kW- 

►W- Iff- ►*?- ff 

H (4) HF 

H^f W „fcj -X 

r|^r. — (2) aoA a >£:| " ^ . — (3) Omis par 687. Les 
— W Ou Sdf. 
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a (i) a a 

MW EI & 

a w a n 

Ö Ö 

a (i) a<^ 

Ö Ö £ej 

Ö 

ö ö If 


Une fois initi^s ä ia connaissance des Elements mattirieis de l’4criture et de ia 
lecture, les jeunes scribes devaient s’exercer sur ies id^ogrammes, sur ies formules 
qui pouvaient entrer dans la composition des documents soit rebgieux, soit juridiques. 
A cette fm, on avait dechiquet£ hymnes et contrats, en tous leurs 6l4ments pre- 
miers, listes de dieux, listes de verbes conjugues exprimant les id 6 es de louange, de 
pri^re, de grdce, de piti4, etc., listes de petites propositions toutes faites, listes de 
noms propres d’hommes; liste des verbes « donner, recevoir, prßter ■» conjugues avec 
et sans lan^gation; noms sp 6 cifiques des champs et revenus listes necrologiques, 
etc., etc. 

Dans la litterature religieuse, voici quelques specimens des modeles qui avaient 
cours ä l’ 6 cole de Sippar : 

Noms divins : 

«-f- If ^TTT f:TTT A-m-m 

Nin-tu 

■f m -Eü Nin-mah 

Ges trois noms d^signent la m&me dtiesse. 




MM 


Substantifs quelconques (5o3, col. I) : 

I <f MT 
I MT 

t a lam 
i a m 
i an 

5 lo: y^i^an^ 


I V Uw- 
T V M[ & 


Asaridu «amen 
Malmt « premier n 
Madam « pays n 
Magir «obeissantn 
Alta «epousen. 

Napiram. Cf. Nipiru « forteresse n. 
Asurn., III, 89 . 

Sadi «ma montagne« ou «mon prince« 
Saddam « notre montagne n etc. 


Saddusu « sa montagne « etc. 


(,) Ou srj. 
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ldeogrammes : 

* 1 *. f 

m ^ 

m -er 


ldeogrammes expliques (cf. ZA., IX. , 219) : 


MTTT] 

MIR] 

MTR] 

mtr] 

MTR] 

MTR] 

MTR] 

MTR] 

MRR] 

MTR] 

mtr] 

Mm] 

MTR] 


JMÖ- 

RHR.UMR 

^TaEnvmy’ 

H R< MT 
HR<-i 

Mf - 
M 
MT- 

MiTt trm 

Tf -ET ÄS 

er ;m 

■ Ry-trm 


Suturu, cc enormen. 
Asdsu, « ('Ire adlige n. 
-Neqelpu, « aller, passer n. 
Mahahu, et remplirn. 
Maha-su? (ou rw). 
Naduru, ct&tre adligen. 
Nakapu, «se lancern. 
Narini, et aide n. 

Gabu, tr parier n (?). 
Alaqu, et marcher n (?). 
Eli, ffsurn. 

[Na\sabu , ff recipient n. 
...mu. 


Verbes et autres mots : 

i re coi. y ►»i^y ► — »h 

T M M -M 
I <M= ~T< 

T — T MRR is: 
TRsETRMbM 
T IST 4= Hü ^ 

y TEH fcy Tgr <t y* 

TIBIE^TtETTT 


Basti, «abondancen. 

Balati, «abonder, abondancen. 
Dilibti, « chagrin n. 
An-SAK-NI, « ? n. 

Atanasum, re je donne (?) n. 
Lublut, ffque je vive n. 

Ludlul, r que je chanten. 

Lu. .da, ff? n. 


6 
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Tiem uh 
TEnefTHfH 
I f ■ IMTT 

tct<bctt* 

T-CTCTCT 
►fff CT HT^T 
T4=^T0ir 
i -n <m-^ 

I HMff^ 
THfW^^ö 
I HfW ff< ^ 
MHfCT 
I ff < sCT ^ 
i m ^ öt?r 
TCTCTKf- 
T CT CT f- 
CTCTTCT 

I ^ - CT 

I CTT tJ 


Lusalm ( lusallim ), «qu’il conserve». 

Luddri, « qu’il du reu. 

Nemelu (^dj?), ffgain, propriete n. 

Mannn, tr qui? ■«. 

Damiq , er il est propicen. 

Kasida , «conqu^rant (ou) conquis». 

Nasada (hu), «un oiseau (?)*. 

Ublita, «vermine (?)n cf. ublu. 

Bel sulmu, «conservateum ou «jusquau 
coucher (du soleil)n. 

Risam, «aidew. 

Ribam, ff le quatrieme d. 

Riham, crle concubinaire u. 

Rimeni, « le misericordieux ». 

Hair, er l’epouxu. 

Lumur, rrque je voie n. 

Lursi, « que j’aie v. 

Istimi, «il entenditfl. 

Mahutas (mahhutm), « eperdumentn. 

Ranili, w claire r>. 

Mani (mani), re compte v. 

Rabi (rabi), vgrandv. 


9 o 5 . Ttff^TIMTT 
I ^ Hf »W 
I ff CT CTT 
I CTT CT <HH 
I IMTT «f CT 


Etel (apocop. etelld), rcils’en allan. 
La mazi (?), crpas süffisante. 

I data (adantal), « demeure e. 
Tayar, «il revient, il est propice». 
Ellati, « puissance e. 
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Phrases : 


I Tf £ **PT 
T 

I HK m -y 
I HfW ff ^ 

I HfT* ZA 
I HW ff- ^ 


HT HI MIT **W 


>~A 

< 


Abili (awili'j , cd’homme (?) i>. 
Bild (pildj, cc fruit n. 

Bel ddmu, ccparent (?)-o. 
Bisam, «aide». 

Bibam , cc le quatrieme » . 
Biharn , cc concubinaire ». 

2 ?$ «B 61 », 

Idisu cc a cöte de lui v , 
eli ccse dressa». 


gy. «-y ^y 

La litterature juridique etait de meme decomposee en tousses elements possibles, 


et on exercait le disciple sur chaque partie. 


Noms propres simples : 


25 a. y yf HM ^ 

A huni. 

TTfHhT 5 :£Tf 

Ahuniya. 

T Tf HhT 

Ahuna. 

y ^ HWT 5 “ 

A hubani. 

y Tf HhT Hh 

Ahubati. 

T Tf HhT ZA 

Ahuvcam. 

• y Tf HhT ^T ^ <TTT 

Ahunanum. 

T Tf HhT *T- ZA 

Ahuvcam. 

T Tf HhT £T *tITT 

Ahusum. 

Noms propres composes : 


,86. 

Samas kuzbu. 


Samos eres. 

~J- fcj < 

Samas ellat. 

Mots d’affaires : 


62/1. y ^ i, 

cc ...mienn. 

T Hf v a > 

cc ... du mierr 


71 . 
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Idin, 

eil a donnen. 


Idinnam, 

teil a donn6«. 


Ibi, 

ttil a dit ■». 

Tff 

II 

">> 

Iibiq , 

re il est fort «. 


Idinam, 

er il a donn4r. 


Noms propres (mßme tablette) : 


T 

Sin. 


Nadni. 

T täöMT HfH 

Durri. 

TMnTF-Hff^Ta) 

Urne Samas. 

Noms de revenus : 


659- 

donner. 

Hhä 

revenu. 

-VA t: 

son revenu. 


revenu de Samas. 

HhJi 

revenu fixe de Samas. 


revenu fixe. 

+<* ^ivttt 

son revenu net (?). 


son revenu fort (?). 

Noms de champs : 


,o 9 . if^m^ 


Tf ^TTT <W= ? ~ 

Tf ^TTT HW ^ *^T 

Tf ^ttt v ^orrr 
*n öl 

( biritu ) 


Mi. TT^TTT 
Tf^TTT 


►m ►w- 


►WA ►*¥- 
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T? fc£Ej cw 
fffcffT^^Efp^hM 
ff £Tff 5ä sz CE4 
Tf ^TTT 5*1 5*1 mi lum )- 


Noms d’objets ou d’instruments agricoles : 



Mf 5-51 ^ M- 5*— 

Mf 

Mf ^E( ? ) 

Mf ^ «öIT 

^ ^ *HJTT If 

MT s^E ^ ÖTT s^55 (?) (ou 51) 
MT ri5£P)(<"0 

^e^^-(?)(oO 


. . .petit. 


fleau pour battre le sesame. 

fleau. 

fleau. 

sikkuru et verrou«. 

(?) 


Sortes de bens ou lanieres : 

J3i M? ja- öü «= 


se«M, «kniere de cuir». 
Sensanalogue. 

Sens analogue. 


Mots et locutions d affaires meles : 
48g, recl. <£>< 8Hf 

«« Ü=T ff ET 
af-(° u r »'"ff-) 
tffff ff 


36oo sar. 
ho ... 

fiancee. 

semence. 
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2 me col 


3“° col. 


V 



don. 


il a donne. 

-^T -tW (?) 

(?) 

<T^ v 

arbitre. 

^U(?^‘)>£T 

; '# ■* : m 
w& ±<m. y* — ) 

(?) 




HbdJ m 

revenu . . . 

Hbdä ■ 

revenu . . . 



^n< 

il n’y a pas. 

n< 

il y a. 

ä£> IL< 

ily a. 

^a>n< 

il n’y a pas. 


il y a. 


il n’y a pas. 

I*pJTC= 

Capital, le cöt4 < 

UM 

de la part de. 

T< f- 

par devant. 

T 

le fils. 

Jet ►►^i 

il a emprunte. 

II 4^ 

2 me jour. 

*T ff ^ 

U me jour. 

*1 fff 

6 mc jour. 

>Yf ^ 

7 ™ c jour. 

*T ffff ^ 

8 mc jour. 

*T fff ^ 

9 mc jour. 
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4 me col. 


Verso. 


Autre tablette. 



i o me jour. 


1 5 me jour. 


2 0 me jour. 

*T<<m^ - 

a3 me jour. 

WBi 


^ m 

il donnera. 

^ ^ m j«< 

ils donneront. 


il augmente. 

^rmrEi 

? 

<>ejHf 

a la Charge. 


a ma charge. 


a sa charge. 


(i tukundibi ) summa, «sin 


cf- tri ^ 

£ HM ^ H« 

\ 

<ff £ <H©T Hhä - 

son argen t et son interet. 

^ 2 <fm Hhd t: 

le prix et son inteiAt. 

<mT (»» «) kse aer (?) ej fej (?) ? 


il reclamera. 


le nom du roi. 

s*Mf-ön 

il a invoque. 

im 

le nom du roi. 


La suite comme au N° 3g8 , sup. 


Autre tablette. tf ►fcT «e le x est tirü. 
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EI EJw_ Ö7 

(sic, inachev^) 


sa parole est donnee. 
jamais Tun contre l’autre. 
(ne r^clamera). 


490 . 


T T? H- -ET *gTT 
HtEtEEJTEEtETTT 
ET ET-T -E s^Tfr E- 


Apilasa. 

depuis les jours de son enfance. 
prolonge son servage ! 


L aritbmetique, la metrologie et la geometrie prennent une place importante dans 
l’education du jeune scribe. 

49 8. Une addition : 

TT TT TT TT TT W T 
«««««« T<TTf <TTT 
TTKV<<V<<V<<5P<TTT 
■ TTTTTTT<<<T<<TT<W 

■TT? W TTT TT PI CE ►Hl«' tE <Te|= combien fait le total? 
lll<< <TTT EE <W 53 est le total. 

...x sicles(?), il donne. 

x + x font un total de. 
x + x font un total de. 
x + x font un total de. 
x + x font un total de. 
x +x font un total de. 
x + x font un total de. 
x + x font un total de. 


TWiW <ffl 


A litte tablette. 


sa??<«TT 
<TTTTTTT<<<TTT TT ~T-tE<TtE 
<TTT<TTT<<<TT TT -ftE<T^ 

« « 'ff <«TT TT -T- eE <M= 

« T<<<TTT<<< TT? -fEE^ 
«TTiiTTT<«WTT-fEE<TtT= 
«TT TT «< TTTT TT »T- tE <W= 
Wff «T <« PT TT ~f eE<TsE 


De meine que nos ecoles ont leurs tableaux des poids et mesures, unites avec mul- 
tiples et sous-multiples, ainsi trouvons-nous dans les ecoles de Sippar, de fort belles 
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A9 

tahlettes in-8° portant des nomenclatures semblables, tant pour l’argent que pour les 
mesures de superficie et de capacit4. 

Je donne ci-apres les trois sortes de iistes que j’ai trouvees qui ne font pas toiit 
a fait double emploi avec celles publikes par Meissner (dans Altb. Vertr., ad ßn. ou, 
d’ailleurs, il n’en est que de deux sortes). 


LISTE MONETAIRE. 


i n colonne. 


ü me colonne. 


H- $ <f f 


Ui 

id. 

II % 

ul. 

III $ 

id. 


id. 


id. 

Ans 

id. 

YtY $ 

id. 

ffff $ 

id. 

m % 

id. 


id. 

<r$ 

id. 

<n % 

id. 

<!!! $ 

id. 

<ff$ 

id. 

<7f %i 

id. 

<ff f $ 

id. 

<YtY $ 

id. 


Varianten de la i re colonne. 


«ffM<f?*T 
<1- ff HM* * 



<1- fff HM* << (1) 



<1- ff HM* 

id. 


<1- fff HM* 8 

id. 


^=IIHI 

id. 

MB 

H-HHI 

id. 

HF- 

hi- m 

id. 

4H 

HHF B9T 

id. 

H4- 

HffUHI 

id. 

Hfl 

TJÜHT 

id. 


(1) ^ plutöt que ^ 


<ffff <«<ff 

<J¥M 

id. 

« iii 

id. 

«I ® 

id. 

«ii na 

id. 

«IH- ® 

id. ' 

«III na 

id. 

«ff na 

id. 

«Yr na 

id. 

«fff f 

id. 

«m m 

id. 

«m tu 

id. 

<i-fff hm* 

id. 

<I-fff HM* 

<m «• 


Variantes. 

►W 1 <T «<<ff 
<HfW<IU «• 

<FPFfHKP<vSJ * 

Douteux, restitue par moi. 


7 


50 


3 me colonnc. 


V. SCHEIL. 


Aulres variantes ( suite). 

TH*- T rHH<ffH 

T-fffnsr «■ 


►fl rrn u 

I UH! «■ 

TCHT<!- YTf 1 !* a. 
TCHT<HfW<M «■ 
iCHM-fw* a. 
TIIHf<fffiiEM 

Variantes. 

►MF HH!<W$<!f*T 
Hf hht ’ a. 

►f jrgy «. 

Hf- UH! <1- 77 HFsT* 

HF- UH! ff <ff H 
HF- UH! <T- fff HH*< <<< <ff HF 
HF-HHT<T- ff SF <ffHF 
HF- HH!<T- ff ü 

Autres variantes. 

HfffH! <ffH 

Tim!<Hf*T*<ffHF 
! CH! <1 fff HM* << a. 

T CH! <!-ff HW* a. 

T CH! <!-ff HR* id - 

T HFR UH Off HF 
I f- CH a. 

THFMIH «■ 


4 m * colonne. 

TTTUHKffH 
ff UH! a. 

YT UH! a. 
fff UH! «• 
YtT CH! a. 
ff ff UH! a. 
fff UH! a. 

< UH! a. 

<! CH! id - 

Variantes. 


<!! UH! 

<ffH 

<!!! UH! 

id. 

<ff UH! 

id. 

<Yr UH! 

id. 

<fff UH! 

id. 

<YtY UH! 

id. 

<ffff UH! 

id. 

<fff UH! 

id. 

»-■Im ... 

S ^ ' 

2a\ Sitto ä? ÄwSSß 

i 

WHWBHI 
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5 me colonne. 


6 me colonne. 

7™' colomie. 



< Bf -H * 

<< H -H id- 

<y h 

<<< £[ ti. 

<naf^y id- 

id- 

<yyyn-H * 

^XA<H id- 

<ff Bf -h id- 

*- XA«^ id - 

<?HH id- 


<TTT H - H * 

*- ST^< << Bf id- 

<YrY H -H id- 

^XA«&.id- 

<yyffH-H * 

XA id- 

Bf -H id - 

»*- XA id- 

«H ^y a. 

< 


TBf-Hf<ffH 
TTEJ^T * 
ui Bf -h * 
ym-H id - 

Varianles. 

mm <t?H 

<ffff HST * 

UH «*• 

I Hff- Bf -H * 
THH-H * 

I HMf Bf -H * 

I Hl H -H * 

Aulres varianles. 

►yy- h * 

H Bf * • 

►j*-j id. 

►H ei «• 

-H 0 * 


S me colonne. 

SS S£<ä <ff H 
ST ST<4 <f? H 
< ÄjJ <ff H 
<- ST^<ffH 
<- ST^<ffH 
<— <ff H 
<►**► XA <ff H 
<T ST.4 <ff H 
c: XA <ff H 
er XA <ff H 
CS XA <ff H 
er XA <ff H 
« Ä4Ä <Jf H 


Varianles. 

< XA <ff H 
<- <Jf H 
<- XA <ff H 
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L1STES DES MESURES DE CAPACITE. 


i rc colonne. 

g me 

colonne . 

ßme 

colonne. 

►mit -hs 

TT 

« 

« 


«r—y 

«►*-! 

►MT ►H « 

TT ►f- 

« 

« 

c: 

«* — T 

«►T — 1 

►I-TTT -hs 

TM= 

« 

« 


«*■ — T 

«►TM 

►T-TTT ►H « 

TTöe 

« 

« 


«*—y 

«►r-l 

►I- TTTf ►H S 

TT-M 

« 

« 


«*" — T 

«►r-l 

►MP ►H « 

ffBB 

« 

« 

« 

«►— T 

«►T— 1 

*f= * ►H « 

- 

«^-T 

«►r-I 

«< 

«*— r 

«►r-| 

S= * ^T g 

►I“ 

«► — Y 

«►Y-I 

« 

« 

<<M 

►M «. ^ 8 



«< 

« 

<<CMT 

•M< «. ^ ü 



i 

«M 


T< 

KK 
T<T<T< 


SM 

«M 


A «►Y-I 


Variantes. 


I 

«M 

K 

SM 

I« 

«►“Y 

«►M 

K« 

«M 

T«« 

SM 

!<? 

«*" — Y 
«►y-I 

TI 

«>— T 

«►y-I 

m 

«>— r 

«►y-I 

TT 

«>— Y 

«►y— I 

Yf 

«► — Y 

«►Y— J 

TTT 

SM 

Ytt 

SM 

11 manque l ou 


% 


nes. 


) 
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k me colonne. 

m 

uw 

um 

um 

KJ 

m 

u<< 

KKJ 

Id. 1 fois. 

Id. a fois. 

Id. 3 fois. 

Id. h fois. 

Id. 5 fois. 

Id. 6 fois. 


«* — T 

CT 

CT 

CT 

CT 

«^-T 

«►T-! 

CT 


«* — T 

■t-I 


«►r 


CT 
CT 


«►* 


CT 

CTT 

<<►*-! 

CT 


Suite des varianles de lapage 
precedente (3 mc colonne). 

<T<f<K 
<K?<?< 




«*— t 

«►r-l 


p< 

Id. s fois. 
Id. 3 fois. 
Id. ä fois. 
Id. 5 fois. 
Id. 6 fois. 
Id. 7 fois. 
Id. 8 fois. 
Id. g fois. 

«x 

Id. 3 fois. 
Id. 3 fois. 
Id. k fois 

«X £?< 


«' , 
«►T— I 


T 


CTT 

<<►*-! 

<<►^1 

CT 

<<►^1 

CT 

CT 

CT 

CT 


CT 

CTT 

«►T-I 


CT 

CTT 


5 mo colonne. 

:<ct 


:<« 


«►T-I 


Ji 


:< ct 


+ 

<CTT S 


CTS 

+ 

CTS 

TT 

CTS 

TH- 

CT S 

££ 

CT S 

S 


Sf 


STT 


SW 

STTT 


t co 
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i re colonne. 

IfL \tZ If ^TTT 
y n 

y*y- id. 

yjii id. 

yjli id. 

yy id. 

TTT * 

ff id. 

Yf id. 

fff id - 

Yff & 

ffff id - 

m id- 

<y 

<yy * - 

<TTT id- 


MESURES DE SUPERFICIE. 


a rne colonne. 


Variantes , 2 me colonne (suilej. 


$ ISJ If *TTT 

< ►ml ?V/ ‘ 

<>»<gn If^IH 


<^!«n 

id. 

►u«< in 

id. 

►ml a in 

id. 

n <<? I80T 

id. 

Hb ►ml 

id. 

^ : ■■■ 

: .iS...:. .v. ... - . 

Milli 


Variantes. 


«— 

■>u t? »n I? ^TTT 

llmT 

id. 

— ►ml 

id. 

-►ml 

id. 

►ml 

id. 

"—►ml 

id. 

►ml 

id. 

►ml 

id. 

— T 

>-A kW! 

id. 

K— A KW| 

id. 

KM- K--Y 

M- kWI 

id. 

M— K Y 

M-<— KW! 

id. 


If ^TTT 

^y td. 
»-<►— ,.wl id - 





3 me colonne. 

« ►£! If *TTT 

«< ►wl id- 


« * — T u] 

« kwI 

<« > — T id 

« ►wl 

«< ,V/ 

<« kw I 

«« id 

«« * — T id 

«« ►wl 

««< id 

«« ►ml ia - 


►ml «*• 

►ml 

►ml 


' 

. ...... ..... . . ... ... . ' 


Fragment. 


O ^ ^ *TTT 

id - 8 fm. ^y yy ^yyy 


' . ... 


CHAPITRE IV 


LA SlSPULTURE Ä S1PPAR. 

M. R. Koldevvey nous apprend dans son article sur les sepultures de Zerglmi et 
El Hibbe ( Zeitschrift für Assyriologie , II, US o) que la ruine d’Abou Habba compre- 
nait dans son enceinte rectangulaire trois parties ou groupes de teils bien distincts : 
le Temple, la Yille et la N^cropole. Je ne sais chez quel explorateur peu digne 



Tombe ; iong. 1 m. 5o cent., larg. o m. 5o cent. 


de foi l’auteur a pnise ce rcnseignement ; car il n’en est pas ainsi a Sippar. On 
n’y trouve pas d’emplacement specialement reserve aux sepultures. J’ai sonde 
la ruine en tous sens, et j’y ai rencontr^ des tombeaux dissemines sur tous les 
points. 

J’entends par tombeaux trois sortes de monuments funeraires : i° les vases ou 
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jarres en terre cuite; a° les cuves ou sarcophages eu terre cuite; 3° les monu- 
ments proprement dits ou constructions en briques. 

Je n’ai pas l’intention de form ul er ici une theorie generale sur la sepulture en 
Chaldee. 

Les tombeaux que j’ai rencontres en si grand nombre, ne sont pas de la meine 
epoque, et pour aucun il n’est faeile de fixer un age. D’autre part, plusieurs modes 
de sepultures ont pu exister simultanement, si bien que j’estime plus sage pour le 
moment, d’exposer simplement ce que j’ai vu, sans chercher a synthötiser mes 
observations, ou ä les harmoniser avec ce que d’autres ont pu constater a leur 
compte, sur d’autres points de la Babylonie. 

Les vestiges les plus frequents de sepulture que l’on rencontre a Sippar sont les 
jarres en terre. On les trouve partout a peu de profondeur, et quelquefois elles efllen- 
rent le sol. Tout d’abord, on est ravi d’en rencontrer ; cela parait plein de pro- 
messes; on degage avec soin le vase ou le chapelet de vases superposes, emboites 
l’un dans l’autre. On constate bientöt avec desappointement qu’ils ne contiennent 
que de la terre mölee a quelques tessons; et on voudrait dös lors les eviter corame 
un leurre. 

Hs sont generalement a panse enorme, ouverts par le haut et par le bas, l’ori- 
fice införieur etant toujours plus vaste; ou a forme de cloche, ouverts de meine 
aux deux extremites, et pouvant se poser a plat sur une surface unie. 

Une autre variete comprend les vases ä une seule ouverture, affectant les fonnes 
les plus diverses, cylindriques, cönes tronques, etc. 

Les premiers se superposaient souvent, de maniere a ce que la partie inferieure 
du vase superieur descendit se poser jusque sur la convexite du vase inferieur; 
il arrivait parfois que les deux vases s’adaptaient par les bords, sans se depasser. Des 
nattes etendues ä plat fermaient le recipient ou separaient ceux qui ne se pene- 
traient pas. 

Je le röpete, le plus souvent ces tombeaux ne contiennent que de la terre et des 
fragments de tessons; et encore, cette terre n’est ni plus legere ni autre que celle du 
sol ambiant. J’y ai cherche en vain des traces de cendres ou de matiöres organiques 
putrefiees. Les restes qu’ils contenaient durent se möler, ou avoir etö mölös par les 
ensevelisseurs, a la terre, au point de ne pouvoir plus en etre distingues. Gä et lä 
aux alentours, on constate quelques traces de cendres, suite d’incendie ou dune 
cremation. 

Rarement on trouve de ces jarres (et dans ce cas, elles sont de petites dimen- 
sions) entierement vides de terre, et contenant des ossements. J’en rencontrai une 
avec les restes d’un enfant avec un petit collier de grains de cornaline et d’ambre 
rompu. Une phalange de doigt supportait, encore un anneau de cuivre. Tout a cöte, 
un autre röcipient plus petit contenait quarante osselets de forme idenlique, qui 
devaient servir sans doute ä amuser l’enfant dans l’autre vie. Le vase principal n’avait 
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certainement pas la capacit£ voulue pour contenir le moindre enfant avec ses dimen- 
sions naturelles. D’autre part, il n’y avait pas trace de cremation, et Ton ne peilt dire 
coimnent ces ossements furent desseches et recueillis. 

Je croirais volontiers que ces vases funeraires sont les plus recenls de tous les 
genres de sepultures qu’on rencontre a Sippar. Ils sont, comme je l’ai dit, souvent 
presqu’ä niveau du so! ; 1 un deux se trouvait au mibeu d une cbambre du temple, 
dans les galeries de la premiere enceinte sacree, en P. 11 fallait naturellement que 



Vase funeraire Irouve dans uae chambre da lemple, en P. 


cette partie lut dejä, sinon ecroul^e et combl^e de terre, au moins abandonnee 
quand on y placa ce vase. 

Un grand nombre de pieces pareillcs se trouvaient dans les monticules voisins 
de N, et dans la projection des points PO et entre KM. Sur ce dernier espace, on 
apercoit un grand nombre de puits dont l’orifice est presqua hauteur du sol, et qui 
atteignent, souvent jusqua dix metres de profondeur. Hs sont formes par de grands 
cylindres en terre cuite superpos4s. Ghacun de ces cylindres est dune piece ou de 

8 
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deux pieces semi-circulaires qui s’adaptent. Queiquefois ilssontperces de trouscomme 
un crible , dans le but evident de permettre l’infiltration ou ia transfiltration des 
eaux. A cette heure, tous cespuits sont combles, non pas de terre seulement, mais 
de tessons et de fragments de briques, jusqu’au sommet. Ges puits ont-ils un rapport 
quelconque avec les croyances funeraires? Devaient-ils contribuer ä 1 alimentation 
des morts dont les tombeaux sont aux environs? Je ne le pense pas. Les maisons pri- 
v^es avaient de ces puits qui leur servaient d’egout, tout comme aujourdhui a 
Bagdad meine. Dans une babitation que je crois träs ancienne, sur le Me'idan, proche 
du point L, ä l’Est, j’ai trouv6 sous le pave d’une chambre, a meine le sol, louver- 
ture d’un de ces puits. Les cylindres qui le composaient etaient comme neufs et cuits 
d’hier, d’une proprete parfaite, superposes avec art, et dissimulant les jointures. Sa 
profondeur etait de plus de dix metres; il 6tait reste entierement vide, et pourrait 
encore servir demain ä de nouveaux habitants. 

Cp 



Guve funeraire. Haut, o m. 5o cent., long. 1 melre, larg. o m. 67 cent. 


La deuxieme classe de tombeaux qu’on decouvre ä Sippar est celle des cuves ou 
sarcophages en terre cuite. La forme en est oblongue et proportionnee k la mesure 
du corps bumain. II ne s’y trouve point trace d’email ou de decoration. Seul le 
rebord a queiquefois un petit lisere tors. En guise de couvercle, on se servait de 
quelques grandes tablettes plates, egalement en terre cuite. 

Une de ces cuves etait divis<$e en deux par une cloison mediane, ainsi que le montre 
la gravure ci-contre. 

A l’interieur sont renfermes des ossements, quelques objets professionnels comme 
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des couteaux, des poids, quelques pauvres objets de parure comme grains de corna- 
line ou d’ambre; quelquefois, un cylindre cachet, des petits barillets et des coeurs 
en matiere noire polie tres dure, des fleches, etc. En outre, une seule de ces cuves 
contenait une tablette juridique, de petites dimensions, soigneusement deposee dans 



Tombe a Separation. Diamelre o m. ^ocent. 

un bol de terre cuite. Mais la tablette n’avait pas et4 cuite et l’effritement ütait tel 
qu’il fut impossible d’en rien li rer de precis sinon quelle etait de l’epoque de Ham- 
intirabi. Ailleurs je trouvai un «scarabee avec ces 
signes ÜrM Ür- 

Je ne crois pas que cette sorte de tombes re- 
monte ä une tres haute antiquite. On les decouvre 
a peu de profondeur; les cvlindres cachets qu’on 
y recueille n’ont, rien de bien archaique, et l’un 
de ces coeurs en matiere noire polie (probable- 
mentun poids) qui envient, porte une inscription 
arameenne gravee en rond. II faudrait donc leur assigner comme epoque ou le der- 
nier empire babylonien , ou meine les periodes perse et grecque. La tablette de Ham- 
murabi signalee ci-dessus a pu se transmettre ä de lontaines generations. 



Type de tonibe avec voüte en encrobellemenf . 
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Les sepultures les plus interessantes sont les constructions en briques. Elles ne sont 
pas en grand nombre et semblent avoir appartenu ä des personnages de marque. 

L’une d’eile ( ihalweg EF ä gauche) avait une voute en encorbellement (voir la figure , 
p. 59 ) et contenait, outrele squelette, quelques vases de bronze,une pat^rede bronze 
de grandes dimensions, avec trois cercles concentriques en bosse au milieu avec un 
manche et un bec de meme rnetal. C ’est un vase absolument semblable a celui qu’on 



Pat&re en bronze trouvee dans une sepulture ( thalweg E F ). 


voit aux mains dun pretre, sur un bas-relief de Telloh, conserve auMusee de Cons- 
tantinople. La encore se trouvait un grand rectangle de forme carree, en bronze, et 
qui devait etre un instrument professionnel de tissage ou de broderie ; une lamelle 

d’or, flexible, percee aux deux extremites pour Mre 
attacbee au front. Le squelette etait entier et cou- 
cbe sur le dos. On comprend qu’une mensuration 
6tait difficile, et en effet, je n’ai pu en reussir au- 



cune. Sous le corps etait etendue une natte qui re- 

Tombesituöe sousledallasje d’une maison(L). . , j . • 

couvrait un pave de briques. 

Un autre de ces tombeaux (entre L et 1, proche de L) se composait d’une voute 
construite sur une cuve rectangulaire, le tout en briques cuites, d’un aspect assez 
somptueux. Quelques vases de bronze se trouvaient aux cotes d un squelette complet, 
normalement etendu. 

Un autre specimen que j’ai dejä mentionne dans un chapitre precedent se trou- 
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vait immediatement sous le pave d’une belle chambre de maison (a l’Est de L) , qui avait 
livre bon nombre de tablettes de l’epoque de Samsu-iluna. II se composait d’une cuve 
rectangulaire en briques, recouverte d’un toit presque plat (voirla figure, p. 60). La 
reposaient deux superbes squelettes, etendus Tun ä cote de l’autre, sur le dos, avec 
deux vases en bronze, et deux grandes jari'es oblongues de terre cuite, sans vestige 



Sepulture voutee. Dimensions : haut. 1 metre; iong. 1 m. 2 5 cent.; larg. o m. 5o cent. 


de nourriture ou de boisson. Les jarres etaient dressees a proximite de chaque tete. 
Le vase de bronze etait ä portee de la main, ou un peu plus bas. Ge beau tombeau 
ne contenait pas autre chose. 

Un dernier monument fun^raire construit en briques se trouva aux environs de 
celui que nous venons de decrire, non sous le pave, mais dans la chambre meine 
d’une maison. II montait en pointe et affectait dans son ensemble la forme de 
poire. On n’y decouvrit rien d’exceptionnel. 

Gette troisieme serie de tombeaux assez luxueux et partant assez rares, comme re- 
servee ä des personnages de distinction, me parait d’une antiquite plus reculee que 
les precedentes. Tous sont ä une assez grande profondeur, variant entre cinq et six 
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metres. L’un d’eux se trouve sous ie pave d une chambre certainement habitee ä 
i’epoque de Samsi-iluna. 



Tom Le conique : diamelre a la base o m. 70 cent. 

Les deux premieres catcgories seraient de la fin du second einpire et ont pu 
coexister. 


CHAPITRE V. 


HISTOIRE DE LA YILLE DE S1PPAR. 

La viüe de <ITE-T Zimbir , ]L- Sippar , 2 tcT 7 rapa (Berose) Umtpapa 

(PtoL, V., 18 - 7 ), Hipparenum (Plin., VI., 3o), Abou Habba ( Pere da ble, a cause de 
sa fertilitö), remonte par ses origines dans la nnit des temps. Berose. raconte que 
c’est dans cette ville que Khronos manda a Xisuthros de cacher les ecrits racontant 
l’origine, le cours et la fm de tout.es choses, pour les proteger contre les eaux du 
deluge. C’est lä que ces documents furent ensuite retrouves. II s’attacbait donc au 
nom de Sippar un renom extraordinaire dautiquite dont Berose se fait I’eclio tres 
autorisA Le renom de saintete et de Science n’en etait pas moins grand, car ce n’est pas 
parce que ces documents y 4taient plus ü I’abri des eaux, Sippar se trou'vant situe 
entre les deux grands fleuves, au point oü ils s’avoisinent le plus, et au milieu d’un 
vrai reseau de canaux, qu’on prefera les y enfouir, mais bien parce que ce lieu sem- 
blait plus digne, ä raison de sa preeminence mystique et intellectuelle, et que les 
survivants du Deluge devaient aller conime naturellement et d’instinct, y chercber 
ces textes sacres. 

Le plus ancien texte sorti de Sippar serait celui du Musee de Constantinople publie 
par Hilprecht ( Babyl . Exp., I, phot. 1 5— 1 6 ). Dans cette liste de ventes, plus ancienne 
que Naram-Sin et Sargani (si on en juge par l’ecriiure), et decbiffree dans le Rec. de 
trav., t. XXII, p. 29 , il est fait mention de patesi (pl. XVI, col. 3 et 5) sine addito, et il 
s’y agit d’un fatesi local, a cette epoque tres reculee. Si ce document qui est venu 
de Bagdad ä Constantinople avec d’autres pieces de Sippar, vient authentiquement du 
meine endroit, il faut admettre qu’il yaeuä l’origine, comme a Sirpurla, Gis-ub-ki, 
Nippur, des palesis ä Sippar. 

Mais, a vrai dire, historiquement parlant, Sippar commence pour nous avec 
« Sargani sar ab, roi d’Agane qui voue ä Samas dans Sippar n , un bouton de sceptre, 
avec une petite inscription votive ( Proc . SBA, i885,p. 348); ce seultitre royal pre- 
cedant Sippar, prouve qu’il n’y a pas identite absolue entre Agane et Sippar. 11 faut 
que le premier ait d4borde le second. Le roi d’Aganß lAgne ailleurs et a Sippar, et il 
envoie au temple d’Ebarra son olfrande. 

Aucun souvenir de Naram-Sin n’a ete rctrouve a Sippar. Cependant c’est ce prince 
qui parait avoir definitivement fonde l’Ebarra, connne il conste par l’inscription de 
Nabonide provenant d’Abou Habba (Col. II, 57 , etc.). 

11 y existait sans doute avant lui un sanctuaire oü Sargani, nous venons de le 
voir, a temoigne de sa devotion, mais Nabonide en reconstruisant ce temple ne 
cherche pas le temen de Sargani, mais celui de Naram-Sin er qui avait regne 3 2 00 ans 
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auparavantr», et il letrouve ä dix-huitaunes de profondeur. C est que Naraiu-Sin etait 
considere coinrne le vrai fondateur de I’Ebarra, le premier dans Ja lignec des rois 
b&tisseurs. 

11 faut passer immediatement, pour decouvrir une mention explicite ou indirecte 
d’un evenement concernant Sippar, ä l’epoque dite de Ja deuxieme dynastie d Lr. 

J’y ai trouve moi-meine, ä la surface du soJ, au debouchö du thalneg entre E et D, 
un fragment d une brique de construction qui reproduit mot ä mot Je texte du roi 
Bur-Sin, IR, 3 , XII, 2 (l’exemplaire des West Asia Inscr. vient d’Eridu, ou Abu- 
Sharein). Du nom royal il ne reste que EN-ZU, mais le reste de l’inscription, par sa 
similitude avec Je texte de Bur-Sin allegtie, Jaisse presii mer a bon droit quelle est 
du meme prince, et par consequent qu’un prince de la II mc dynastie d’Ur a construit 
ou reconstruit un edifice ä Sippar. 

Un autre prince non encore classe , mais que j’assignerais volontiers ä la meme 
epoque et ä la meine dynastie est Idin Dagan. Un fragment de tablette cuite, de 
belle ecriture archaique, trouve sur le Meidan, au Nord, contient un chant en Ihon- 
neur de ce prince, qui ne le cede en rien cornrae inspiration poetique a celui de 
Hammurabi ( Rev. dAssyr., II, 5 ); c’est la preeminence qu’on y donne au dieu En-lil 
de Nippur comme font Bur-Sin et Gimil-Sin sur leurs briques, qui me fait ranger 
Idin Dagan dans le meine groupe (publie au Rec. de trav., t. XVI, p. 186). 

Les deux contrats qui se trouvent au Recueil de travaux, t. XVII, p. 3o et qui ont 
et 4 exl uimes ä 1 ’extremite de F, ä dix metres de profondeur, au niveau de la plaine 
actuelle, sont incontestalilement de la meine epoque. Hs sont sans suscription histo- 
rique , et on ne pourrait en deduire que Sippar etait vassal d Ur ; mais la brique de Bur- 
Sin est un argument decisif ; car il n’est pas probable qu’un roi non suzerain ou 
un etranger comme Tukulti-Mir, roi de Hana, fut venu construire quoi que ce soit ä 
Sippar. 

A cette epoque aussi, notons 1’activite ä Sippar d’un certain Dukabum fils de Dadi... 
qui reconstruisit la grande enceinte (BAD GAL) et le quai (TE pour KAR) de notre ville. 
J’ai rencontre une de ses briques a Bagdad et l’ai signalee dans le Recueil de travaux, 
t. XXII, p. 123-127. L’inscription est vouee k ( An) LT ud-kib-nun-ki-ra lugal-la-ni-ir 
c A Saunas de Sippar son roi, Dukabum. . . n. 

Ge fut, on peut le presumer, apres des troubles tres graves qui bouleverserent 
tout le pays, et oii les Elamites jouaient sans doute le principal röle, que nous trou- 
vons Sippar sous la domination directe de la dynastie dite prcmiere de Babylone, 
aux lieu et place de celles plus ou moins immediates des rois d’Ur. 

On a recueilli ä Sippar, des tablettes juridiques aux noms des rois Sumuabi, Su- 
mula ilu, Zabum (cf. Altb. Vertr., Meissner, p. h ). Ge dernier roi travailla au tcmple. 
Gar Nabonide dit I R, 69, III, 28. . .: « Ebarra bit Samt sa Sippar beliya . . . sa ultu 
Zabum ina labaru ximu igarisu\iiu\ ebti, epirisu\nu\ assuli . . . nletemple d Ebarra. . . dont 
les murs tombaient de vetuste, depuis Zabu, j enlevais ses decombres. . . n ce qui 
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suppose que c’est le roi Zabu qui avait eleve ces meines murs du temple. Peut-elre 
aussi avait-il creuse aux environs de la ville un canal qui portait son nom, et qui 
est signale sur un eontrat du temps de son successeur, Apil-Sin (Altb. Vertr., Meissn., 

P- 36 )* 

Le roi Sin-muballit ne parait pas s'etre occupe de la ville ni du temple; aussi bien 
son fils y supplea-t-il amplement. Sippar, en effet, allait atteindre ä l’apogee de sa 
prosperite, sous les rois Hammurabi, Samsu-iluna, Ebisum, Ammiditana, Ammiza- 
dugga (| ), Samsu-ditana. 11 semble que la ville, en tant que ville, n’ait reellement 
existe qua cette epoque, ou du moins qu’alors seulement eile ait ete digne de sa 
r^putation. Les fouilles du temple nous livrent des documents de toutes sortes, de 
landen et du nouvel empire. Le temple demeura toujours fameux, et resta un souci 
pour tous les princes. 11 en fut autremönt, parait-il, de la ville elle-ineme. Apres 
Hammurabi et ses premiers successeurs, eile se tait, on peut dire qu’elle n a livre 
aucun document d’une autre epoque. Elle dut dechoir progressivement, ou ßtre 
victime d’un grand cataclysme dont eile ne se releva jamais. 

Hammurabi fut donc le vrai promoteur de sa gloire. II y perpetua le Souvenir de 
ses travaux sur des cylindres, avec inscriptions semitique ou sumerienne (cinq exem- 
plaires se trouvent au Musee Britannique, AH. 8 a, 3-a3; AH. 8 a, 7 - 1 4; AH. 8 a, 
3-a3; cf. ZA. II, 17 k; j’en decouvris un ä mon tour, dans une maison privee; il est 
redige en sumerien et se trouve a Gonstantinople). On y lit: 

« J’elevai le duru de Sippar avec de la terre, comme une montagne; tout autour, 
je plantai un marais; je creusai le canal de Sippar et l’amenai ä Sippar, et lui 
construisis un quai protecteur. Moi Hammurabi, le fondateur de la patrie, roi dont 
les ceuvres ont plu a Samas et Marduk, je fis de Sippar et Babylone un lieu de repos 
pour jamais. Moi Hammurabi, favori de Samas, cheri de Marduk, ce que jamais 
aucun roi ne fit pour son roi, je l’ai fait pour Samas mon Seigneur, magnifiquementn 
(lignes 11 a a 1 ). 

Lorsqu’il jeta les fondements du duru ou enceinte, l’annee porta le nom de cet 
evenement dans la formule qui datait tous les contrats: 

Mu PIN-BAD Sippar. . . [ba ru] 
tr Annee ou il fonda l’cnceinte de Sippar n 

(cf. Meissner, loc. eit., p. 3i). 

Le commerce y fleurit ä l’envi des plus grandes villes ; il n’est que de toucher le sol 
avec la pioche pour en tirer miüe temoignages de l’activite et de la prosperite des 
Sippareniens, sujets de Hammurabi. 

Fidcle aux traditions paternelles, Samsi-iluna ne negligea pas Sippar. Un seid de 
nos textes (inedit) nous renseigne ä ce sujet. 

Les tableltes de ce roi et de son pred&esseur se trouvent surtout aux points environnants de I. 
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Dans le contrat S 83 de Constantinople (Isin) on lit ces trois evenements : 


-y aaa - a- 

rassaf 

an t am - t tan 


Mu Dur Nisinki[ba ruj 
Mu Dur Hal-gal-gal [ ba ru ] 
Mu Samsu-Iluna lugal e 
Ebabbar, E(dingir) Nergal 


UD-KIB-NUN-KI 


^ ^ Tf HF- Ap-su-ne-ne in ak-a-an, 

ccAnnee de la construction de Ddr-Nisin (enceinte de Nisin). 

ccAnnee de la construction de Dür-Hal-gal-gal. 

ccAnnee ojll Samsi-iluna roi, fitles apsu des templesdu Soleil et de Nergal äSipparn. 

Cette mention d’un sanctuaire de Nergal ä Sippar ne doit pas nous etonner, 
puisque sous Nabonide, on y mentjonne encore un Esidlam (Strassm., Nabonid, 

Hammurabi ne parait pas s’etre occupe specialement du Temple; son fds y suppiea 
au moins pour certains details. 

Les derniers documents de cette epoque trouvüs dans la ville linissent avec Samsu- 
dilana. 

Tous les documents de cette dynastie se trouvent presque ä la surface du so! , de un ä 
quatre metres de profondeur : ce qui semble prouver qu’il n’y eutplus äla suite, jusqu’ä 
la fin de l’empire, de population sedentaire, lettree, mais plutöt nomade, inculte, 
barbare, et que le temple seul inspira encore quelque interet aux rois pieux de l’ave- 
nir. Aussi bien les princes de la dynastie suivante jusqu’ä la kassite n’y ont laiss 4 que peu 
de traces et paraissent avoir ete assez insignifiants. 

Par un rare bonheur, nous avons trouve ä Sippar, le prämier et unique documentde 
cette dynastie obscure, une piece juridique datee de l’annee oü Damiq ilisu «recons- 
truisit i’enceinte de Nisin (Isin)n. Du m&me coup est resolue la question del’authen- 
ticit£ de ce groupe de rois, etcelledu centre strictement babylonien oü ils regnerent. 
II reste douteux s’ils ont v£cu avant ou apres la dynastie dite I re de Babylone (voir 
Recueil de travaux, t. XXIII, p. 93 ). 

A l’avenir, I’histoire de Sippar j usqu’auX Sargoni des , ne sera que l’histoire du 
Temple. ) 

Burnaburias I er , de la dynastie kassite, qui^goccupa de divers sanctuaires, comme 
l’Ebarra de Larsa (cf. Nabon., Ur., I, 55) ne parait pas avoir voueles memes soins ü 
celui de Sippar. Ce qu’il n’avait pas fait, Kurigalzu P r (v. 1 U 0 0 ) le fit. Enmeme temps 
qu’il fondait, ä quelques lieues de la, Dür Kurigalzu, il restaura l’Ebarra de Sippar, 
et 1 ’j E-Dubar d’Aganö. Yoici l’unique texte qui en fait foi, sur une belle brique grise 
dune päte differente des autres briques de Sippar, et aussi de dimensions plus 
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grandesW. Je ia decouvris moi-m<hne le premier jour des fouilles au Nord de la zig- 
gurrat entre 0 et M, presque ä la surface du sol. Le texte (sumirien)enestpublie au 
Ree. de trav., t. XYI, p. 91 : 

« A Samas, roi de Sippar, sou roi, Kurigalzu, roi puissant, roi de Sumer et Accad, 
roi des quatre mondes, noble prince, econome des dieux, favori de Samas et de Se- 
nirda : Le temple d’Ebarra. . . ayant vieilli, il lui moula des briques, renouvela ses 
ruines et le remit en place n. 

Et en effet depuis Zabum , les constructions avaient eu le temps de vieillir , et on 
peut croire sans peine que le delabrement devait &tre grand. 

Les travaux de Kurigalzu n’ont pas dd etre considerables. Nabonide ne les men- 
tionne pas. II n aurait donc pas ete etonnant qu’un de ses proches successeurs, Saga- 
rakteburias, eilt a revenir ä la charge; et c’est preciseinent ce qu’on affirme sur la 
foi de finscription de Nabonide (Ur, III, 27). Mais ce dernier texte ne dit pas cela. 
II fait seulement allusion ä ce roi Kassite, pour la construction ( 1 . hi ) de l’Edubar 
de Sippar sa Anunit. Or, il n’y a aucune raison jd’admejttre que cette derniere ville 
soit identique ä Sippar sa Samas, en tout ou en jWrtie (cf. Nabon., Ab. Hab., III, 27 
ZK., II, 358 ). Kurigalzu seui depuis Samsu-iluna aura donc travaille ä Sippar, avec 
des prütentions et des resultats assez modestes. Gest entre ce prince et Nabubaliddin 
qu il faut vraisemblablement placer l’invasion des Suti qui fut si fatale a Sippar. Ges 
hordes ennemies, malfaisantes, profiterent des troubles interieurs du pays d’Accad 
im esdti u dalhdti , pour operer ce mauvais coup (cf. Inscript. Nabu bal iddin V. R., 
60, 61, 1 col.; ZA., IV, 32 A). 

Ces troubles interieurs durent se renouveler A l’inauguration de chaque nouvelle 
dynastie, celle de SIS-HA, celles des Kassites 1 (2) , de Pase, du Pays maritime. 

Le danger pour Sippar ne venait pas du cote du desert arabique, mais de la chaine 
de montagne qui depuis le Pouchtekouh actuel, forme, en allantau N.E., la frontiere 
de la Turquie moderne. La et sur le versant Occidental, demeuraient nombre de peu- 
plades semi-barbares, toujours indomptees , rüdes montagnards dont les incursions 
faisaient la terreur des paisiblcs agriculteurs et pasteurs des plaines du Tigre et de 
l’Euphrate. Il avaient nom, Kassi, Lull ubi(Lullumi, Lull A, A surn. , 11 , 34 ), Guti, Suti, 
mAt Hursitim, etc. Les moins redoutables n’etaient pas les Suti. Adad-nirari I er , roi 
d’Assyrie (1 32 5 ) les soumet en meine temps que les Guti (IV R. hh, 19-20) ces der- 


(1) Pour en faciliter le Iransport, on en a sci^ les bords. 

(2) L’invasion Kassile pourrait bien n’avoir pas eie nationale. On ne trouve pas de noms Kassites, dans le 
pcuple babylonien, a lepoqne des rois Kassi les, sauf ä deux reprises (au moins parmi les tablettes de 
Conslanlinople ) , un t&noin, dans la troisieme annee de Naziinaraddas s’appelle y Burrasuriyas , a c6l<^ d’uny 
Martu (ki); un Nazimarradas (Gonst. N. 452 ) ecrit une lettre a son seigneur. Les Kassites n’auraient-ils pas 
ete a P origine une troupe d’^lite, mercenaire des rois de Babylone? L ’Histoire synckronique , I, 10,11 dit: 
rr Selbe hasst ippalhituma idukusu (Karahardas) , Nazibugas . . . ana sarrüti elisun issu». G’est ainsi sans doute 
qu’ils supplant^rent la dynastie indig&ne et fonderent celle de leur nom ? 
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niers pillerent ä une epoque indAterminAe le temple d’Anunit ä Sippar sa Anunit, 
temple que Nergalsarusur restaura ( Rec . de trav., t. XVIII, p. 18, col. IV). 

Sargon retrouve encore les Suti ( Khors 19 et, 82), les soumet et en dAporte une 
partie au pays de Kammanu (Ibid., 123 ). Leurs mefaits etaient connus de Sargon 
(Ibid., i 3 k). De tout temps, ils avaient menace les citoyens de Sippar, Nippur, Babel, 
Borsippa; ils s’etaient appropriAs leurs cliamps, au moment des dissensions intestines 
du pays; Sai'gon mit en deroute ces allies de Mardukbaliddin et restitua aux anciens 
malt res les terres confisquAes. Sennacherib , ä son tour apprend ä les connaitre (Sank. 
Sin., 3 i , i 3 ). 

II est donc difficile de preciser ä quelle incursion Nabubaliddin fait allusion en par- 
lant du pillage et de la destruction de Sippar par les Suti. II profiterent Avidemment 
d’un cliangement de dynastie, ou d’une invasion assyrienne, car ä cette Apoque les 
rois d’Assyrie, Assur uballit, BAlnirari, Adadnirari, Belkudurusur, Assurdanan s’avan- 
cerent tous plus au moins en Kardunias. 

Les Sutiraserent donc Ebarra, lescontours meines du temple disparurent; plus de 
sanctuaire, plus de stAle du dieu ou d’image; Simmasihu (v. 1 200) roi de la dynastie 
du pays Maritime voulut retrouver la st&le , sans y reussir ; il installa donc quelque 
chose de provisoire, une sorte de soleil levant (niphi'j de sa facon, et des sacrilices p<> 
riodiques.il investit du titre de piAtre de Sippar, Ekursumusabsi, a cause sansdoutede 
son origine sacerdotale. Mais sous le troisieme et dernier roi de cette dynastie, Kassu- 
nadinah, le fleau de la disette s’abattit de nouveau sur la contree, et le culte de Sa- 
mas periclita, et le sacrifice chöma. D’autres troubles de nature politique vinrent 
aggraver la Situation, car la dynastie de Bazi succeda alors ä Kassunadinab en la 
personne de Edubarsakinsum. Le prAtre Ekursumusabsi qui avait vu passer sur le 
tröne les trois princes de l’ancienne dynastie vint trouver le nouveau roi, et recom- 
mandaa sa pietele fameux temple. Leprince lui conceda une part sur les revenus de 
l’Esaggil de Babylone, / (ja de nourriture 1 qa de boisson, et un verger ci Babylone, 
dans la ville neuve. 

Avec le culte revecut le nom de Sippar, car Teglatphalasar I er (v. iioo) d’apres 
l histoire synchronique s’emparent nommement des villes de Dur Kurigalzu, Sippar sa 
Samas, Sippar sa Anunit, Babel, Upe ( Tabl . synch., II, 18-19). 

II etait reserve a Nabubaliddin (v. 880) de rcndre centans plus tard, au temple de 
Samas sa splendeur, et de retrouver l’image miraculeuse du dieu. 

II defit d’abord 1 ’ennemi exterieur les Suti, dont la puissance et l’insolence n’avaient 
fait que grandir, et vengea Accad. II s’occupa dös lors, en paix, de la restaura tion du 
culte. J/image sainte fut retrouvee dänsun gue de l’Euphrate, äl’ouest, et d’apres cet 
antique modAle, on en fabriqua une nouvelle, partie en or, partie en lapis-lazuli 
( zaginu Le roi rechercha un prAtre dans la descendance de Ekursumusabsi, Nabu 

Nabonide refit une image du meine gcnre pour 1 q meine temple, partie or, partie zarinu (?)cf. ZA, V, 399; 
zaginu s f impose-t-il pour zarinu qui n’a pas de sens pour nous? Le reliefqui ornel’en-tete de Finscription de 
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nadinsum qu’il investit de l’autorite religieuse a Sippar. H maintint les Statuts d’Edubar 
sakinsum, et ajouta des dotations en revenus, aliments etvAtements. Le tont par acte 
notariA a Babylone, le 20 de Nisan de la trentieme annee de son regne. 

Nabubaliddin mourut (matu su emid, Hist, synch., II, 28) et Accad se divisaen deux 
partis rivaux, avec les deux princes Marduknadinsum et Mardukbelusttte corame 
chefs. Sabnanasar d’Assyrie (860-82 4), en souvenirde l’amitie qu’il avait trouvee chez 
le pere alla au secours du fds aine. Apres la victoire, il accomplit d’importants actes 
religieux a Kutha et ä Babylone, a l’exclusion de Sippar, malgre le voisinage de Kutha. 

Son fds et successeur, Samsi-Adad IY (82A-811) descend comme ennemi en 
Accad, visite Kutha, Babylone, Borsippa, empörte Humhummu et Simalia, les dieux 
de Sippar- Aruru , et Anunit de Sippar sa Anunit. Mais il respecte certains sanctuaires, 
comme ceux de Kutba, Babylone et y offre des sacrifices. Ainsi agit-il vraisemblable- 
ment envers Sippar sa Samas qui n’est pas mentionne. 

Teglatphalasar II (7 28) des la premiere annee de son regne, fait la conquAte de la 
Babylonie; il specilie parmi les villes vaincues, DAr Kurigalzu, Sippar sa Samas, 
Pazitum sa GubbA, Kutha (Lay., 17-A). 11 offre a Sippar sa Samas, comme a Nippur, 
Babel, Barsip, Kutha, Kis, Dilbat(?), Uruk, de nombreuses victimes. 

Mardukbaliddin (721-710), le babylonien qui ravit un moment le sceptre de son 
pays aux mains des rois assyriens se dit le Mustarii de Sippar, Nippur, Babel, et le 
gardien de leurs sanctuaires (Beitr. z. Ass., II, 1, p. 2 58, col. II, 8). 

11 s’occupa aussi de l’exploitation du sol, et distribua a des indigenes de Sippar, 
Nippur, Babel, a des Accadiens, les anciennes terres que l’ennemi, pendant les 
desastres de la patrie et les interregnes, avait occupees, rasees, et dont il avait dAtruit 
les titres de propriete et bouleversA les limites (Ibid., col. III, 10). Ce malheureux 
prirtce pouvait remonter en parlant des malheurs de Sippar, jusqu’a l’epoque de Ham- 
murabi ! 

AprAs la defaitc de Mardukbaliddin, Sargon (710-705) des le dehnt de son regne 
favorise de tout son pouvoir le relevement du pays conquis, a l’egal de son prAdeces- 
seur : il s’appela le bienfaiteur de Sippar, Nippur, Babel (Fast., 1 87), le soutien de 
leur faiblesse, le redresseur de leurs torts, le restaurateur de leur autonomie (Cyl., 
h ; Kliors, 5,6). Chose singuliAre, il se sert des termes mAmes de Mardukbaliddin pour 
exprimer les bienfaits qu ä son tour il prodigue a ces citAs. 

Pendant la douzieme annAe de son regne, la tribu des Hamaranu fuyant devant ses 
armes, surprend Sippar et se refugic dans ses murs. De lä ils detroussaient les Voya- 
geurs de Babylone, sans cesse. Sargon y envoya de ses lieutenants qui les cernerent et 
les capturerent tous. Cette occupation et cet assujettissement apparaissent comme des 
exploits faciles, et temoignent de l’etat de delabremcnt de son enceinte ( Ann. , 3oA). 

Nabubaliddin ( VR, 60) etait reproduit en jjrand nombre d’exeiuplaires avec un moule dont 011 a un exem- 
piaire ä Constantinople. Ge relief rcpresente Samas adore par des prdtres. Pour les details cf. ZA, IV, 3a 4 et 
Beitr. z. Ass., I, 267. 
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Au milieu des vicissitudes de la guerre, tentatives de revoltes , alTranchissements 
temporaires, rechutes sous ladoinination assyrienne, beaucoup d’esprits se reservaient, 
n’osaientse compromettre , en epousant ouvertement la cause nationale, babylonienne. 
Ges gens suspects, Mardukbaliddin, en la treizieme annee du regne de Sargon,les 
enleve de Sippar et les emprisonne dans Dur-Yakin. Mais Sargon vient les delivrer. 11 
les rapatrie et leurs terres, quelesSuti (selon la phrase consacree), durant les troubles 
du pays s’etaient appropriees depuis des temps infinis, il les leur restitua, apres avoir 
defait ces nomades (Ann. r 359 ). 

Sargon mort, Mardukbaliddin II souleve une nouvelle insurrection contre la domi- 
nation etrangere, et des la premiere annee de son regne ( 705 ) Sennacherib est force 
de descendre en Babylonie et d’en recomraencer la conquete. L’agitateur babylonien 
sYtaitalli^ avec les Elamites et les peuplades de la plaine, de preference aux habitants 
des villesquedesfonctionnairesassyrienssurveillaient depiAs et qui supportaient mieux 
le joug. Sennacherib ne se montra pas clement ä leur 4gard. Les Urbi, Aramu, Kaldu, 
qui s’etaient introduits dans les villes d’Uruk, Nippur, Kis, Harsag-Kalama, Kutha et 
Sippar et s’y etaient retranches, avec les quelques habitants qui y avaient trahi la 
cause assyrienne furent pris et emmenes en captivite ( Prim . Senmch. , 1 , 37 ). 

Durant sa quatrieme Campagne, Sennacherib avait mis sur le tröne de Babylone 
son fds Assurnadinsum. Vers la sixieme annee du regne de ceprince, Hallusu, roi 
d’Elam, envabit Accad, entra dans Sippar, en tua les habitants ; cette annee, Samas ne 
sortit pas du temple ( Chron . babyl. , B. II, 36) Assurnadinsum fut emmene en captivite 
en Elam et y mourut. Les represailles suivirent aussitöt. Si Sippar est ainsi trait4 par 
TElamite, c’est que cette ville etait restee fidele a l’Assyrie, et si, auparavant,Marduk- 
baiiddin en deporte les habitants ä Dur-Yakin, c’est pour la meine raison. II est donc 
impossible de ce clief (sans parier d’autres preuves que j’ai developpees dans la Revue 
Biblique, IY, 2 o 3 ) d’assimiler notre Sippar au Sepharwa'im biblique (II Reg., 19 , 1 3 ; 
Is., 36, 19 ; 37 , i3 ) mentionne par Sennacherib comme une ville ennemie, dontla 
chute et le juste cbatiment devaient servir de lecon aux Jerusalemites assieges. 

Assaraddon pansa les plaies que son pere avait causees ä la Babylonie, restaura la 
capitale, et proclama l’amnistie de tous les captifs qu’fl reintegra dans leur pays natal 
(IR. 5 o fin). 

Dans la sixieme annee du regne d’A ssaraddon, Hummanbaldas roi d’Elam entra a Sippar 
et y fit un rnassacre. Samas, cette ann 6 e, ne sortit pas d’Ebarra (Chron. babyl., IV, 9 ). 
Les Assyriens prirent immediatement leur revanche, car des le mois d’Adar de la 
septieme annee d’Assaradon , les dieux d’Agade rentraient d’Elam en AgadA 

Samassumukin (6 68-648) lieutcnant de son frere Assurbanipal en Babylonie, 
continua enverscemalheureiix pays les traditions humanitaires de son pere Assaraddon; 
paix et prosperite y fleurirent jusqu’aux temps ou il leva l’etendard de la revoite contre 
Assurbanipal. Sippar, en particulier, euta se louer de son administration et de la solli- 
citude qu’il portait a son temple. A peine intronise, il releva le duru UD-UL-RU-SA-A 
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« l’enceinte au nom immorteln qui s’4tait ecroulee pendant les calamites de la guerre, 
il restaura ses ruines, la rendit forte et solide cornrae une montagne au dessus de la 
plaine ( Bil ., 2 3 et suiv., proven. Sippar-Rassam). II s’occupa ensuite de l’Ebarra, le 
temple de Samas qui £tait tombe de vetuste; avec des briques, il le remit ä neuf, et 
Meva sa cime comme celle dune montagne (V R., 62, 1, proven. Sipp.-Rass). 

Ces derniers mots sollt d’Assurbanipai, mais il est clair que, comme suzerain, il 
s’attribua dans ce passage les travaux de son frere et vassal Samassumukin. En fait, 
c’est celui-ci qui a releve Ebarra; et lui aussi veut bien partager les merites de cette 
pieuse action avec son frere Assurbanipal. C’est lui l’auteur de cette dedicace que j’ai 
trouvee au nord du temple : ff A Samas roi de Sippar, son roi, Samassumukin, vice- 
roi de Rabylonie, roi de Sumer et d’Accad, pour sa vie et celle de son frere propre (?) 
Assurbanipal , roi d’Assy rie , a renouvele en briques l’Ebarra {Rec. de trav. , t. XYI , p. 90)11. 

Il donna des fetes splendides pour le retour de Marduk a Babylone d’oü Sennacherib 
l’avait empörte a Assur. Ee dien Samas avec tous les dieux de Sippar, se rendit a la 
föte, en quittant momentanement sa demeure habituelle (Lehm., A, col. III, 17). 

Partout la misere fit place au bien-etre sous la sauvegarde de la justice et d une 
bonne administration. 

Samassumukin dut sejourner souvent a Sippar; la , le parti babvlonien a qui il 
finit par se livrer entierement, contre les inter&ts d’Assurbanipai son frere, se trouvait 
plus a l’aise qu a Babylone, oü les crcatures et les espions de i’Assyrie etaient plus 
nombreux, et il est peut-etre vrai, comme le pense Lehmann, que les inscriptions 
redigees pour Sippar marquent des tendances plus accusees vers l’affranchissement et 
i’independance, que les inscriptions de Babylone. Nombre de poesies, de prieres et 
de psaumes de penitence, furent rediges en ce temps la ä Sippar, au nom de Samas- 
sumukin qui y parait etre un prince tres pieux et tres peureux. Les fouilles en ont 
livre plusieurs, dans les environs du temple (en N). Mais la paix ne dura guere. 
Samassumukin coalise avec tout Accad, Kaldu, Aramu, le Pays maritime depuis 
Aqaba jusqu’ä BAbsaliineti, Elam, Guti, Amurru et Meluhbu, se sentit assez fort pour 
ouvrir les liostilites. Il s’enferma derriere les portes de Sippar, Babel, Borsippa, avec 
ses soldats, jeta le defi ä Assurbanipal en abolissant le culte qui s’excrcait au nom de 
celui-ci, devant Bel, Samas et Girra. 

Le roi d’Assyrie , en sa sixieme Campagne , vint donc cerner Sippar, Babylone , Borsippa 
et Kutha. Samassumukin perit dans les flammes; les siens moururent, partie par le 
fer, partie par le feu comme leur maitre. Assurbanipal fit tirer de Babylone, Sippar et 
Kutha les cadavres hideux qui encombraient les rues et les places et les fit bruler. 
Puis, il purifia et reconcilia les temples, restaura le culte, fit grace aux derniers Baby- 
loniens, Sippiriens, Kulheens qui avaient survecu ä tant d’infortunes, et leur assigna 
Babylone comme sejour. Des lors, il regna directement sur la Babylonie sous le nom 
significatif de Kandalanu qui devait toujours rappeier aux Babyloniens leur malheu- 
reuse defeclion et la repression terrible qu’ils s’attirerent, car Kandalatm comme kan- 
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dalu est le nom d’un instrument de cuivre ou de fei-, propre sans doule ä terrasser. 

Nous avons de Babylone comme de Sippar quelques contrats dates de ce regne et 
a ce nom. Le Service du temple Ebarra fonctionnait et la tablette du Rec., XVII, 3i 
(trouvAe dans le deuxieme monticule en avant du temple), donne une liste de mou- 
tons (centcinquante huitpieces) que les bergers deSamas doiventlivrerannuellement 
au temple (huitieme annee de Kandalanu). Le c-hiffre de 1’ offrande est bien modeste, 
etsi c’Ataitlü lesseules victimes destinees au temple, leculte etaitbien dechu; mais on 
peut croire que ce n’est lä que la fourniture d’un groupe de bergers et non de tous les 
bergers de Samas. Cependant il est permis de penser que longtemps encore apres les 
sevices terribles exerces par Assurbanipal , les villes rebelles et toujours en disgrAce 
durentavoir une existence miserable, infortunee. 

Tous les grands malheurs dont Sippar fut victime, l’assagirent, semble-t-il, sur 
la fin. C’est ainsi qu’elle ne voulut pas s’associer a l’oeuvre d’Amancipation executee 
par Nabopolassar. Si frequemment trompee dans ses reves d’independance, mal ins- 
piree cettefois, eile prefera rester lidele a l’Assyrie, au milieu du desastre supreme 
ou sombra Ninive. On trouve, en effet,a Sippar des contrats dates de la secondeannAe 
du regne de Sinsariskun (ZA., XI, 67) fils et deuxieme successeur d’Assurbanipal, 
comme on en trouve äUruk de la septiemede Sinsariskun (ZA., IV, 166). Le nouveau 
texte de Nabonide (Recueil de Iravaux, X VIII , 16) dit en effet, que lors de la 
ruine de l’Assyrie, les villes des confms d’Accad firent Opposition au roi d’Accad 
(Nabopolassar) et ne marclierent point avec lui comme alliees : aussi le roi des 
Ummanmanda detruisit-il leurs sanctuaires, ruina-t-il leur dem eure, sans que per- 
sonne n’echappat. 

La victoire definitivement acquise, Sippar dut se rallier assez facilement au vain- 
queur, etnousy trouvonsdes actespublics dates delavingt-unieme annee de Nabopolassar 
et de la premiere de Nabuchodonosor (Z\ . , IV , 1 45-i 2 1). Nabopolassar se signala dans 
la paix comme dans la guerre. Sippar ne fut pas sa moindre preoccupation. Le canal 
UD-K1B-NUN-KI creuse par Hammurabi, s’etait, faute de curage, comble peu ä peu; 
les eaux n’y circulaient plus ou avaient pris une autre direction. Nabopolassar refit 
son lit et ramena son cours bienfaisant, tt les bonnes eaux de fertilite n , a Sippar. 
Comme Hammurabi, il rendit solides ses berges, avec des briques et de l’aspbalte, 
et en face du temple de Samas, il y eut un quai de döbarquement (ZA., II, 69). 

Le grand temple ne parait pas avoir sollicite le zele du restaurateur de la mo- 
narchie babylonienne. Peut-Atre se sentait-il ä son declin, et ne voulait-il pas 
entreprendre ä demi une oeuvre aussi gigantesque, que d’ailleurs ses successeurs 
realiserent. 

Cependant, il renouvelaen briques E-edinna, le temple ou maison de Campagne de 
la deesse dame de Sippar Belit Sipparki (une forme quelconque de Ninä, Istar), soil 
que cet edicule se trouvAt reellement dans la plaine, hors de la ville, soit qu’il ne 
s’agit c{ue d une cbapelle englobee dans l’enscmble de l’Ebarra (ZA., II, 1Ü5-179). 
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Mais nul n’egaia comme constructeur, et restaui'ateur de monuments Nabucbo- 
donosor II, le grand roi (6o&-5o5). Son activite s’etendit au loin, et Sippar, si proche 
de Babylone, en profita d’une maniere particuiiere. Ce ne sont pas des fanfaronnades 
royales ou des exagerations poetiques, que les recits de ses travaux k Sippar; il en 
reste des temoins. Sur toute son ktendue, ä cette heure encore, le sol y est jonche 
de briques k l’estampille de Nabuchodonosor roi de Babylone, restaurateur de l’Esaggil 
et de l’Ezida, fils aink de Nabopolassar, bien que depuis de longues annees, cette 
ruine soit convertie en carriere^l 

L’enceinte Q du temple, dont j’ai mis ä nu une partie, est en briques du mke roi. 
Dans la ville nbme, et exceptionnellement, au point K s’est trouvee une brique 
avec une estampille et des caracteres dillerenls : 

Nabu kudurri-usur 
roi de Babylone 
fils aine de Nabopolassar 
roi d"E-ki , moi. 

A 

Toutefois aucune de ces estampilles ne fait allusion ä Sippar, ou ä l’Ebarra, mais 
seulement k Babylone ou a 1’EsaggilW et k l’Ezida. II semble que le roi ne voulut 
laisser a la posterite d’autre titre de gloire que celui de restaurateur de ces deux 
fameux sanctuaires, ou que pour une raison d’ordre pratique, il fit pr Sparer ton s 
les materiaux k Babylone pour les charrier de la dans tous les chantiers de province. 

Si Ton en juge par l’immense quantib de debris k son chiffre, qui jonchent le sol 
d’Abou Habba, on trouve trop modeste ce que le roi dit de ses travaux k Sippar. 
tt Depuis longtemps, dit-il, Ebarra etait renvers4, semblable k un monceau de pous- 
sikre. Samas qui ne favorisait aucun des rois mes predecesseurs ne leur confia point 
cette restauration ». Pour lui il consulte les oracles du dieu Interesse, Samas, de 
Adad et deMarduk, et reconstruit l’Ebarra (D r Coimnor, Cyl. Nabuch.). Ignorait-il les 
travaux de Samassumukin, moins d’un siede avant lui? 11 feint plutöt d’ignorer 
ce roi etranger, usurpateur, ou bien il considere que son oeuvre etait trop insigni- 
fiante pour en tenir compte. Aussi bien semble-t-il que le roi assyrien se soit plutot 
occupk de l’enceintc de la ville, chose d’une utilite plus iinmediate a cette epoque et 
pour ses desseins, au lieu que le roi babylonien prefda relever le temple comme le 
permettaient alors la paix et la prosperite du pays. 

Au milieu du temple, il creusa un puits, Ebarra bit Samas kirib Sippar am Samas 
beliya la epus bürtu ellili sa kiribisu lu egsir, dit une brique de Constantinople (Exp. 
Babyl. Perms. ,i° fase., pl.LXX). Est-cele puits dont parle la chronique d’Eusebe , I , p. 55 

{l) Ces briques ont servi de nos jours a la constructioa du Khan d’Abou Habba, d’une immense citerne ä 
cent pas de lä, et a d’autres travaux de la Liste Civile. La citerne est devenue inutile, depuis que la Liste 
Civile a amend ä proximitd les eaux de 1’Euplirate, au moyen d’un canal. 

(2) N’est-ce pasle ^.^-de 1’ Agriculture Nabatdenne ? V. Ghwolson , Ueberreste der althabyl. Liter. , p. 102 . 
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ä son sujet : « . . .puteumque in edito loco juxta Sipparenorum urbem circumfodit n ? Non, un 
puits n’etait pas chose si extraordinaire, et j’en ai decouvert un autre ä Sippar, dans 
la ville des habitants aux environs de L, a orifice carre , au lieu que celui du temple 
etait ä orifice circulaire. II etait construit en briques cuites et avait un metre de cßte ä 
l’interieur, 2 in. 3 o cent. a l’exterieur et 1 h metres deprofondeur. On avait menage dans 
les parois des ouvertures opposees et alternes pour poser le pied lorsqu’on devait 
y descendre. II fut vide et on n’en tira qu’une petite tablette de l’epoque de Häm- 
in urabi. 

Le texte latin eite se refere donc bien plutöt cet autre d’Abydenus (d’apres 
Eusebe, Prcep. Evgl., IX, h 1 ) oü il est dit de Nabucbodonosor : vnsp Sk rrjs Si7r- 
Trxprivwv TSoXtos Xäxxov dpv^dpsvos 'azpip.hpov p.iv recro-apaxovTa 'tt&pacrciyyswv 
€ados S’öpyviiMV si'xoai irvXas STtir/lycrsv ^a,s avoiyovTSs apSsaxov to ttsSiov. KaXiovai 
S’avrcts iyzToywp.ovccs. 

De cette gigantesque entrepiise, il n’y a trace de souvenir dans notre repertoire 
(forcement incomplet) des inscriptions de Nabucbodonosor. 

Mais en outre, on nous signale dans Sippar, comme ordonnee par lui, la recons- 
truction du temple E UL-LA dedie ä la deesse Nin-Karrak (Proc.SBA., X, XI, Ball, 
col. III). Voila qui est etrange. Cette deesse avait un temple nomine E-HAR-SAG-IL-LA 
aBabylone ( VR , 34 , col. III). Mais jamais semblable mention nefutfaite dansaucune 
inscription connue au sujet de Sippar; car il s’agit bien de Sippar sa Samas quand on 
parle de Sippar sine addito. Et puis, dans cette ceuvre de restauration , le roi pretend 
executer les ordres de Marduk et Samos, ce qui confirme bien qu’il s’agit de Sippar sa 

v v 

Samas et que Nin-Karrak depend d’une maniere quelconque de Samas. 

Karrak, en effet, sans 6tre identique ä Sippar, doit etre une localite tres proche 
de cette ville, et Nin-Karrak la deesse, une forme thöologique de Anunit, comme Aya, 
Malkat, Meme, Beilit Sippar etc. 

Karrak, d’apres G. Smitb (Trans. SB., I, 29) serait Nisin. Nous avons vu plus 
baut que les habitants de Nisin etaient nombreux ä Sippar, qu’ils avaient donn6 leur 
nom ä une rue et que leur ville devait se trouver dans le voisinage. Je ne sais sur la 
foi de quel texte G. Smith se fondait, et j’aime mieux voir dans Karrak |< XTTT 

<T^T Kurruhi, Kurruk que nous savons avoir ete en relations commerciales avec 
Sippar, et qui etfectivement avait un temple, comme il ressort de ce petit texte 
(Stiussm., Nabon., io 4 , Abou Habba 1278, 83 , 1.18): 

2 (gis) salhi ana 
al Kurruhi snbul 
1 gis salhi ana Blt-agl 
sa>+-y-Belit Sipparki 
napharis 3 (giä) salhi ultu 
nakmari sa [fibarra] 
arhu Sivan sattu 3 

Nabuna’id sar Babili. 
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Les salhi, sorte de meubies, etaient toujours destinesä des sanctuaires. Ici, lalivrai- 
son se fait en bloc pour le Bit-agl de la dame de Sippar et pour Kurruk, ce qui im- 
plique, semble-t-il, voisinage sinon identite. 

La lecture Kur de notre C->I n’est pas si certaine, et en tous cas peut exister 5 
cöte de Kar. 

Kurruki avait donne son nom aux sieges arattu, kabtu (Brünn., 9051-9062) que 
l’industrie locale y fabriquait, sans doute. Ekurrukisarra etait le nom de la ziggurrat 
de IM (ki) (Brünn., 90 55 ) ce qui semble prouver que la ville de IM (ki) est la merae 
que Kurruk, et qu’il avait reellement un temple a Kurruk W. 

La deesse Nin-Karrak est assez peu connue. Le texte R. IV, 63 -i 5 , b (i rc edit.) la 
eite entre Istar et Nin-ahakuddu, avec le titre de abrakkat ekalli « gouvernante du 
palais » ; Ibid. , 2 1 , b , eile est nomme entre Bau et Ahakuddu. Dans les textes religieux de 
Zimmern, IV mo surpu, 86, eile figure entre Istar et Bau avec le titre de «grande 
guerisseuse y> Azugallatu rabitu ; dans le Rec. de trav. , XIX , Notes d urch, assyr. , n° XXVII , 
avec Nin-Nippur-ki. Dans le texte relatif a Adapa (A. Strong, Proceed, XVI, 275) eile 
est egalement celle qui guerit les maux del’humanite : mursusa ina zumur nisi istakan . . . 
(ilu) N inkarr ak unahhu. 

Nabuchodonosor trouva aux environs de Sippar un temple qu’on avait neglige 
de tout temps : il n’en restait plus trace, rase qu’il etait a niveau du sol. Moins en- 
core s’etait-on occupe des revenus destines au culte. Sur l’ordre de Marduk et de 
Samas, le roi se met A l’oeuvre et dücouvre d’abord l’ancien lernen, et le nom de la 
deesse 4cri t sur un chien de terre cuite. J’ai retrouve , pour ma part, un chien sem- 
ldable avec le nom de la deesse Meme et cette inscription : 

Ana Meine belit 
Kalbu hasbi epusma aqis. 

ctA la deesse Meme [majdame, j’ai fait faire et voue ce chien de terre cuite n. 
(Voir plus loin, page 90, la reproduction de ce chien). 

On renouvela de fond en comble et on dota richement E-ulla, le temple de Nin- 
Karrak (Proceed., X-XI, 3 me col. du texte). 

• Rien dans la Situation politique ne vint enrayer le developpement de la prosperite 
de Sippar, sous les successeurs de Nabuchodonosor. Une paix stable favorisait les 
travaux de cette population eminemment agricole. II semblait qu’on fut revenu aux 
temps de Hammurabi et Samsu-iluna. Jamais mouvement commercial ne s’y attesta 
par plus de transactions de toutes sortes, et des documents juridiques plus nombreux 
que nous ont livres les ruines du temple : car, c’est dans les depcndances du temple 
et non dans la ville que se sont trouve amasses les documents juridiques etcommer- 
ciaux de cette epoque de l’histoire de Sippar. 

(>) LeDieude IM (ki) est Magarida, IIR., 60, aa. Des ddcouverles recentes nous apprennentquelM (ki)' 
est Bit Karkara. 

10 . 
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Lorsque le bien-etre materiel s’est developpe.legoütde l’art civil et religieux peut 
se satisfaire äloisir. Nabonide (555-539) se mit ä reconstruire tousles grands temples 
de Babylonie. 

Celui de i’Ebarra fut reMti ä la hdte par Nabuchodonosor, il y avait quarante- 
cinq ans. Ge roi, parait-il, n’avait pas observe tous les rites; de lui-meme, sans con- 
sulter les dieux ou leurs repr^sentants, il avait elev 4 un nouvel Ebarra, autre qu’il 
ne fallait et indigne de lamajest^ de Samas. Aussi, par cMtiment, les sommets s’abat- 
tirent bientot, et les murs s’ecroul^rent. Nabonidesefitautoriserparledieu a construire 
un nouveau temple, selon les regles. Tout d’abord, il (iloigna Samas et lui fit habiter 
une maison provisoire, puis il commenca des fouilles, avec les conseils des anciens de 
BabyloneW, et rechercha l’antique temen, que Nabuchodonosor et nul avant lui n’avait 
pu retrouver. Il le decouvrit donc, a uneprofondeur dedix-buit aunes , marque au nom 
de Naram Sin, fds de Sargani, qui avait regne 3 2 o o ans plus tot. Il y adjoignit sa tablette , 
la parfuma, et construisit sur ce temen, a partir du mois de Tesrit, en employant des 
briques, des matieres precieoses, bois et metal. Mille cinquante cedres (cinq mille, dit 
VR., Glx, III, 1 ) entrörent, dans l’oeuvre pour les tallu, kanul, sakanaku et pour le toit. 
Les murs recuren t unrevetement brillant, eclatant. Le sommet, de la ziggurrat appelee 
E ►►y~^yy ► r UTi se P er dait dansles nues. La vaisselle sacree fut d’or et d’ar- 

gent. Des greniers furent crees pres de chaque porte, et les chapclles s’ornerent spien- 
didement. Enfin l’inauguration eut lieu, et Samas y fit son entree triompbale. Devant 
l’image de Samas et d’Aya, en souveniret en acte de pricre p(;ipetucls , Nabonide erigea 
sa statue et son inscription dedicatoire. Il n'oublia pas la troisieme personne delatrinite 
de Sippar, Simene Son temple d 'Ekurra fut egaleinent renouvele,nettoye, amenage; 
monument plutöt insignifiant qu’on ne signale qu’en passant etcommepar convenance 
( Brit. Mus., 81, 7-1 , 9). 

Trös soigneux des grandes cboses, Nabonide ne l’ 4 tait pas moins des details. L’agu 
de Samas fut 1 ‘objet de ses preoccupations les plus vives. Il fallait y renouveler chaque 
annee tantot ceci, tantotcela; ce n’6tait plus cet objet d’art fameux autrefois par sa 
beaute et sa solidite. Aucun roi anterieur ne s’etait cru oblige de remedier ä cette 
indigcnce. Des accidents frequents qui imposaient des reparations annuelles suggererent 
a Nabonide de le refaire tout en or, et non plus partie or, partie zaginu ou lapis-lazuli 
(texte, zarinul ). 

Maislalixit 4 bieratique de tout ce qui touche au culte, dont toute religion est si 
jalouse, trouva des defenseurs dans la personne des Anciens de Babylone et Sippar. 
er Qu’il soit fait pareil a l’ancien » dirent-ils. Nabonide pour eclairer sa conscience, 
consulte les oracles de Samas et Bammän. Il eut une premiere reponse qu’il interpreta. 

(1) Mare Babili (R. V 65, 1 , 3a) Babel dut foiu^nir aussi les architectes. Cf. Strass., Nabon., 56 A. H. 
l pi, 18 qa Bl SAG am ummanu sa istu Babili illikuni et pass, dans les premiers leinps du regne. 

( 1 2 ) SIR-NE-NE trleur tireur, haleur, phaeton«, SIR ardku , sadddu , cf. Sir-ne-ne . . . rakib narkabta asibi 
Sassi sa la immahari qabalsu , samid pare qardütu sa la innahu birkasun (VR., 65, II, 33). 
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II en soumit les resultats a Marduk, afin de savoir si ce qui etait agreable 4 Samas et 
Adad, l’Atait aussi au Maitre des dieux; peut-Atre avec le secret desir de rencontrer 
une dAcision plus conforme ä ses vceux. Mais Marduk se trouva d’accord avec les autres 
dieux, pour demander un agu qui ne ffttpas tout en or, mais partie en or, partie 
lapis-lazuli(?), comme celui de Nabubaliddin. II le fit donc ainsi, l’installa en prAsence 
de Samas, et completa ainsi la restauration du culte solaire avec ses accessoires, dans 
le temple de Sippar {ZA.,Y, 399-409). Cependant,aumilieiidecestravauxpacifiques 
qui embellissaient notre ville, sans la fortifier, l’horizon s’assombrit et des bruits de 
guerre resonnerent du cöte de l’Assyrie. Ce mAme Cyrus, roi d’Anzan, que Dien avait 
suscitA, d’apres Nabonide (V.R., 64 , 1 , 28), pour chAtieretrAdiiirelesUmman-manda, 
s’attribua la meine mission 4 l’Agard de la Babylonie. Dans la neuviAme annee ( 546 ) 
du regne de Nabonide, du mois mAme (Nisan) oü la reine mere mourut äDur-Karasu, 
aux bords de l’Euphrate, au-dessus de Sippar, Cyrus mobilisait ses troupes et passait 
le Tigre au-dessous d’Arbeles. Cela fut considere comme une menace. Des la septieme 
annAe du regne, BAlsarusur roi effectif, fiis de Nabonide, avait occupA 4 la tAte de 
l’armee, le pays d’Accad, face au Nord-Ouest. Le danger ne cessait d’Atre imminent. 
Pendant la dix-septieme annee du regne, pour mettre en s^curite les dieux de certaines 
villes, Nabonide les transporta a Babylone, au grand scandale de leursclients qui pen- 
saientperdre ainsi leurs protecteurs etleur suprAme espoir. II estima que Barsip , Kutha 
et Sippar etaient, en etat de resister , etil leur laissa leurs dieux. Cependant Cyrus defaisait. 
l’armee d’Accad 4 Opis, a peu de disfance de Sippar, au mois de Tammuz, et le 
quatorzieme jour du meine mois, il entra a Sippar sans coup ferir ; et le surlende- 
main, dans le temps quy met un voyageur moderne, Gobryas entra ä Babylone. 

Sippar eut des lors un nouveau maitre. II ne paralt pas qu’elle ait perdu au change. 
Ses affaires continuaient 4 Atre prosperes, son temple frequente. Sous Cyrus (5 5 8-5 2 9) 
et Cambyse, les actes juridiques abondent, 4 l’envi des meilleurs epoques, celles de 
Hammurabi et Nabonide. Les evenements graves qui venaient de se passer ne semblent 
pas avoir bouleverse aucune administration. Bien n’etait cliange qu’un 110111 royal. Les 
Privileges demeuraient; le prAtre de Samas Marduksumiddin jetta dans les fers un 
fonctionnaire delinquant( VII mc de Kyr., Stuassm. , 2 8 1 ). La diüie seprAlevait (Ibid., 24 7), 
les olfrandes sattuk, aux epoques habituelles (Ibid., III. Kyr., 1 1 7), \ arnil qepi fonctionnait 
comme p i'ecedeinment (II mc Kyr., 7 4 ) , les mAmes dieux elaienl venei'es(\ I 11 ' < ‘ Kyr., 24 1). 

Sous Cambyse (529-521), mAme Situation. II est probable que soiis Darius I er 
( 52 ir 485 ), Sippar prit part 4 la revolte des Babyloniens, et qu’elle subit un sort 
pareil 4 celui de Babylone dont le roi perse fitabattre les murs et enlever les portes 
(Herod.,III, i 5 q). C’est alors sans doute queserealisa le texte de Pline(79 ap.J.-C.) 
Muros Sipparenorum Persm diruere {Hist, nat., VI , 3 o), 4 moins qu’on ne doive transporter 
le fait sous le regne de Xerxes, dont les insucces militaires en Grece expliqueraient 
une nouvelle rAvolte des Babyloniens, et une nouvelle rApression (cf. Revue Assyr., 
II me vol. , 1 5 0 ). Et effectivement 4 partir de la huitiAme 011 neuvieme annee de ce regne , 
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quelque chose d’insoüte dut se passer ä Sippar. Les actes juridiques ou de comptabilite 
qui abondaient jusque lä, deviennent rares et semblent accuser un malaise public. 

En tous cas, quand Cyrus le jeune (äoo) en est aux prises avec son fröre, le 
grand roi Artaxerxös, Sippar n’estpas nomine sur le parcours de i’expedition, bien 
qu’on dut y passer. Si Xenophon ne la mentionne pas sur le chemin de Gunaxa, 
c’est qu elle avait perdu toute importance. D’apres cette auteur (Anab., üb. V,cap. 11, 
§ 6), la distance du champ de bataille ä Babylone, etait estimee trois cent soixante 
stades. La stade olympique cömptait cent quatre-vingt metres, ce qui nous donne 
bien la distance actuelle de la ruine d’Abou Habba ä Hillah, environ soixante-sept 
kilometres six cents metres. 

D’autre part la bataille eut lieu dans une plaine silionnee de canaux apportant 
l’eau du Tigre, au nombre de quatre, large d’un plöthre chacun, tres profonds, oü 
circulaient des bateaux charges de ble. Leurs eaux se jetaient dans l’Euplirate ; ils se 
distancaient d une parasange (cinq mille deuxcent cinquante metres), et des pontsy 
avaient ete jetes ( Cyrop I, VII, § i 5 ). D’apres ces indications, l’aile gauche dut 
övoluer a lahauteur de Sippar, pendant que l’aile droite s’avancait, sous Glearque, 
k deux Heues et demie de lä, le long de i’Euphrate (cf. Cyrop., I, VII, § i 5 , i 6 — 
VIII, § ä). Encore une fois, si notre ville n’.est pas nommee, c’est qu elle n’avaitplus 
aucune importance strategique. 

A partir de ce moment, le soleil de Sippar pälit peu ä peu, et le silence de la 
nuit descend sur ses ruines. A l’epoque grecque, Berose la nomme (sous Antiochus- 
soter 280-260). Sous les Arsacides (a 56 av. 226 ap. J.-C.), ca et lä un souvenir dans 
des hymnes recopiees. Pline la connait encore, dans le texte souvent citö (//ist. nat., 
VI, 3o, cf. sup.). 

Sous les califes de Bagdad, le chemin de Hillah ä Bagdad, dit Ibn Djoba'ir (Ed. 
Wright, p. 21 3 ) est le plus beau chemin et le plus agrealde de la terre, par ses 
plaines; les edifices s’y touchent sans interruption ; il y a des villes ä droite et ä 
gauche. Ce sont trop de «villes» pour qu’il y en ait eu une seule consideralde, et 
ce mot n’a evidemment ici cjue le sens de village ou moins encore. 

Aucun geographe arabe, ä ma connaissance, ne nomme Sippar. Les invasions 
desTurcs, Mongols, Perses ne durent qu’aggraver et accelerer la decadence des 
anciennes villes. 

Sippar devint en Babylonie ce que la Babylonie etait devenue dans l’Empire du 
monde! Ses ruines servirent de refuge aux chacals; ses riches plaines furent laissees 
sans culture, et les canaux, qui y avaient . apporte une si merveilleuse feconditö, se 
comblerent. Et cependant, la ruine elle-möme est encore grandiose, les travaux 
d irrigation de ses anciens rois se dessinent encore sur le sol. 

Les voyageurs modernes n’ont pas remarque cette ruine; aussi bien le chemin 
qui va de Bagdad ä Hilleh passe plus ä l’Est, et celui qui conduit ä Feludja sur 
I’Euphrate ä la hauteur de Bagdad, coupe plus au Nord. 
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(Test ainsi que Sestini 1781-1782, Mignan 1827, Ainswortb 1839-18A0, Guil- 
iaume Lejean 1866, etc. vont de Bagdad ä Babyione ou inversement sans remar- 
quer ou saus signaler Abou Habba. 

De nos jours, avec la naissance et le progräs des Stüdes assyriologiques, Sippar 
trouva des arnis qui la reconnurent, la firent revivre et parier, historiquement. 

On l’avait identifi 4 e , ä cause de l’assonnance des noms , avec Sifeirah , plus au nord ; 
avec Scheschobar (Schishper, Sisper, Scheikhschobar) qu’on apercoit proche d’Abou 
Habba. II se peut en effet que dans ces mots, il reste une trace du nom de Sippar, 
car il existait comme nous l’avons vu, plusieurs villes ainsi appel 4 es. Mais le Sippar 
sa Samas, le Sippar par excellence , est Abou Habba. 

En 1882, pendant que H. Rassam se trouvait a Londres, le guide bagdadien 
Michel poussa Bedri beyävoir Abou Habba, et ä y entreprendre des fouilles. Pendant 
que Bedri bey demande l’autorisation necessaire ä Constantinople et cinqmille piastres 
pour l’exploration, Rassam apprend le projet et vient directement de Londres a Abou 
Habba, sans passer par Bagdad, et procede a des fouilles au nom de l’Angleterre. 
Tel est du moins, le recit de Bedri bey, assez different de la relation de H. Rassam 
dans les Trans. SBA., VIII, 172 et seq. oü il semble que ce dernier ait d^couvert 
personnellement ce site, sur les indications des Arabes. 

Les fouilles de Rassam porterent principalement sur le massif du Temple, dans 
toute la region R. G’est lä qu’il trouva le relief et Tinscription de NabAbaliddin , 
avec un coffre d’argile , ä trois pieds de profondeur sous le pave d’asphalte d une de 
ces chambres ou halls qui entouraient la ziggurrat, en une double rangle. Dans une 
autre de ces chambres, il trouva une quarantaine de milliers de tablettesjuridiques, de 
lepoqne du dernier Empire. M. Rassam pense que le temple a ete habile ä deux 
reprises, par despeuples distincts, parce que la hauteur naturelle des chambres etant 
de vingt-cinq pieds, il les a trouvAes remplies a mi-hauteur de debris, decombres sur 
lesquels on avait applique un pave d’asphalte. Il n’y a lä rien d’etonnant apres les 
nombreux remaniements dont le temple fut l’objet. Les maisons de la ville proprement 
dite ont egalement ete reconstruites, les murs superieurs posant ä angle droit 
sur des murs mferieurs. H. Rassam estime les dimensions de laruineä treibe cents pieds 
en long etquatre cents en large, mais il ne comprend evidemmentpas dans ce calcul 
la ville eile-meme. 11 presume qu’autour du temple il y avait trois cents chambres, 
dont il a ouvert la moitie. La ville et le noyau du temple n’ont pas ete non plus ex- 
plores parluiA) oblige qu’il fut, d’ordre imperial, d’interrompre. 

En 1889, la Liste Civile, qui est proprietaire d’Abou Habba, reprit les fouilles, 

(1) Pour l’histoire de ces fouilles, cf. Trans. SBA . , VIII, 164-172 (Pinches) 172 et suiv, (Rassam). Pour les 
incidents qu’elles provotju^rent, Büdge, The Athen., 1893, n° 3432 . p. 194, n° 3437, p. 358 - 359 , n° 3442 , 
p. 52 ; (Rassam) Nature , vol. 48 ,n°ia 4 i, p. 343-344 ( TheThieving of Assyrian Antiquities), n° 1247, p. 5 o 8 - 
5o.9 , n° 1249, p. 54 o, n° i 25 i, p. 896; R. F. Harper, The Biblical World., Sept. 1893 p. 206-207; The 
Daily Telegr., n° 11991, Oct. 20, 1893, p. 5 (d’apres ZA., VIII, 4 o 8 ). 
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sous la direction et la responsabilite des autorites de Bagdad, en meine temps quelle 
s’y procurait des matenaux pour ses travaux dirrigation ou d endiguement. Autant 
que j’ai pu en juger par iaspect du terrain, les efforts ont porte surtout sur N et le 
mamelon voisin, sur F en arriere de E et D, surle sominet de C et D, sur les cotes 
du thalneg ä Test de M. Comme resultats de l’expeditlon qui fut assez courte, je 
crois, sont arri\ es jusqu’ä Constantinople une bonne quantite de syllabaires, hymnes, 
incantations , fragments historiques de Nabonide (sans details nouveaux) contrats, liste 
d’acbats de terrains de lepoque des patesis, etc. Ces resultats etaient loin d’&tre in- 
signifiants et sugg^rerent a lesprit eclaire de Son Excellence Hamdi bey directeur 
du Musee Imperial, la pensee de proeeder aux fouilles de i8qi. 


CHAPITRE VI. 

DESCR1PTI0N DE QUELQUES OBJETS PROVENANT DES FOUILLES. 


TERRES CUITES. 

DIEUX ET HÜROS. 


1. Musee de Constantinople , n° i36i. Haut, o m. 1 1 cent. 

Une petite Statuette de la deesse Beitis, d’un travail pas trop grossier. La ioi des 
proportions estbien observ^e dans lesmembres. Le sujet est nu, avec plusieurs anneaux 



aux pieds et des bracelets aux poignets, comme nous en voyons porter ä Istar descen- 
dant auxEnfers. La tete est plutot ronde, les yeux bien fendus et un peu demesurement 
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ouverts; le nez court et assez gros est legerement retrousse; il n’y a rien d’exagere 
dans la forme des levres; la bouche estclose; la physionomie entiere semble animee. 
La chevelure couvre le front en tissu plat, et va retomber sur les tempes et jusqu’aux 
4paules, en deux tresses ä mailles bien marquees comme par des nodosites. II n’y a 
pas trace d’une Separation sur le front; on dirait un filet d’une venue, et posticbe. 

La deesse souleve, comme d’habitude, ses seins des deux mains. 

G’est une des rares figures de deesse que nous ait livr^e la fouille. A n’en pas douter, 
c’est ici Anunit, Nana, B&lit Sippar, Istartout ä la fois. On en retrouve le type par- 
tout; selon les aspects et les lieux, eile changeait de nom. 

Le travail de ces statuettes est rarement aussi soigne que dans cet exemplaire. 

2. Musee de Constantinople , n° 1 3k5. Haut, o m. 16 cent. 

Une autre figurin e represente une deesse musicienne, ou mieux, une muse pinijant 
un instrument ä cordes : peut-ötre est-ce Istar elle-meme qui est nommee dans Craig, 
Ilelig. Texts, pl. i5 ligne 6 : GI-BU halilusa rigimsu tabu «flute et chalumeau dont le 
son est doux r> et est partant une deesse musicienne. 

Comme type de figure nous avons une reproduction de la B&Iit precedente : grands 
yeux, nez court, epate, tete ronde assez forte, front ä demi couvert par la chevelure 
qui devale sur les epaules. Le sujet penche la tete comme pour ecouter son propre 
cliant. Les bras nus sortent d’une grande robe collante qui la couvre jusqu’aux pieds. 
Des deux mains , eile tient contre la gauche , a hauteur du sein , l’instrument de musique. 
Celui-ci affecte la forme d’une longue caisse de r^sonnance qui Supporte quatre cordes. 
A la base, il fait ä angle droit un coude a longueur d’un quart environ de l’autre 
pai'tie. Cette extremite est presque videe et prouverait que tont l’instrument etait 
creux. 

3. Musee de Constantinople, n° i 3 U 6 . Haut, o m. io cent. 

Un autre exemplaire du meine genre que le precedent, mais de dimensions 
moindres et d’un travail plus grossier. MAme pose dans l’ensemble; l’instrument se 
porte aussi du cöte gauche , et est tenu surtout de la main gauche : la droite reste plus 
inclependante que dansle premier type, et semble seule toucher les cordes. La bouche 
grande ouverte semble chanter, pendant, que l’instrument accompagne. 

4. Musee de Constantinople, n° i3ä8. Haut, o m. o 6 cent. 

Un troisieme exemplaire du meine genre est mutile de moitie par le bas, et avait 
un trou de Suspension au-dessus de la tete. 

5. Musee de Constantinople, n° i335. Haut, o m. locent. 

Cette figurine de terrecuite represente un dieu assis, vetu d’une robe longue tombant 


UNE SAISON DE FOU1LLES A SIPPAll. 


83 


jusqu a la cheville, qui tient de la main droite une coupe, et applique la gauclie sur le 
genöu. 

G’est exactement l’attitude des statues de Telloli, avec je ne sais quoi de plus deliö 
dans le geste, de moins massif et de plus gracieux dans les contours. Malheureuse- 
ment la töte manque. Mais il ya longtemps quelle s’est detachee : les aneiens posses- 
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seurs de cet objet de piete deploraient deja cet accident, et sur le cou on voit encore 
une couche de bitume destinee ä recoller la töte sur le tronc. 

Ce type de statue n’est pas rare et on le trouve sur plus d’un cylindre-cachet. 

6. Musee de Conslanlinople , n° i363. Haut, o in. 07 amt. , larg. 0 in. oy Cent. 

Une tablette plate, demi-ciixulaire represente le buste d’un dieu tres-singulier: 
tete ronde assez forte, mais jeune d’aspect, yeux bien fendus, oreilles en evidence. 
Au somrnet de la tete, on apercoit vaguement un disque , et de chaque cöte du disque, 
une langue pereee de deux yeux , du cöte interieur. Sous ces langues , et symetriquement 
placees aux deux cötes de la töte etau-dessus des epaules, quatre et quatre epaulettes 
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ou mains ä cinq divisions, au symbolisme inexplique. Les avant-bras du dieu se re- 
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levent verticalement sur les coudes, et les mains tournent a angle droit sur les 
poignets pour tenir au haut de la poitrine un disque ou sphöre a noyau. Sous ce 
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disque, on voit un croissant les pointes en bas, et de chaque cöte du croissant et sous 
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les mains deux autres spheres, et sous le croissant onze ou douze cavites rondes de 
petites dimensions. 


/ 
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De chaque cbtb des avant-bras, ä l’exterieur, deux ebnes dont celui de gauclie 
parait tenir sar une tige. Au-dessus des epaules, trois et trois globes a noyaux; les 
niemes globes bordent le relief snr les ebtes. Forment-ils une coiffure ou sont-ce des 
symboles? Je n’en sais rien. 

H ny a rien a dire sur la nature de ce dieu et le sens de ses nombreux accessoires. 
Ce n’est pas Samas, selon toutes les apparences, ce n’est pas Anunit ni nn autre dieu 
feminin. La tbte est plutbt eelle d un dieu enfant. II y existe un rapport evident avec 
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le Solei! , la Lune et les autres astres dont la poilrine est constellee. 

Le plus sage est de surseoir ä toiite explication dans letat actuel de nos connais- 

sances. 

7. Masse de Constantinople , n as i36o el i36ä. Haut, o rn. 08 cent., larg. o m. 08 cent. 

Ces deux exemplaires de mbine ordre que le precedent, n’ajoutenl guere a 
nos lumieres, bien plus, viennent cömpliquer notre embarras. La tbte y parait 
comme ecrasee, les yeux fermes, au milieu de tous les accessoires. Sur les cotes de 
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la tete, trois et trois boules ovales. Sous le menton quatre petites spheres, puis cinq corps 
rectangulaires superpostis avec intervalles, jusqu’a la base de la poitrine. Sur le front 
ou la tete s’etalent (comme coiffure?) huit ou neuf couches de chapelets a nodosites 
plus ou moins developp^es paraissant reliees entr’elles, qui recouvrent la poitrine, les 
epaules et les bras. 

8 . Musee de Constantinople , n° i35ä. Haut, o m. 08 cent. 

Dieu bicephale, c’est-a-dire £i double face. Beiles barbes longues et non tressees. 
La coiffure est de quatre rangs de cornes; le bras droit nu. De l’epaule gaucbe sur 
l’aine droite descend une echarpe dont un pan retombe sur l’avant-bras gauche. Les 
deux mains tiennent une tige tres courte qui se termine, dans sa partie inferieure, en 
s’6largissant et en s’aplatissant. L’instrument ressemble beaucoup ä un instrument, de 
sculpteur. 

Le type de figure est un peu different du type chald4en divin ordinaire. On le voit 
de profil; le nez s’allonge assez finement. L’expression n’est pas feroce mais phitöt 
douce et humaine. 

Ges figures de dieux bicephales ne sont pas nouvelles dans le Pantheon babylo- 
nien. Les cylindres en fournissent plusieurs (G. A. Jeremias, Izdubar-N imrod, p. 7). 
Cet auteur ne dit pas a qui il emprunte son dessin. Le personnage bicephale s’y 
tient devant un dieu qu’il adore , et pourrait bien n'etre qu’un pretre. Dans le Recueil 
de trav. XIX, pl. unique, n° i 3 , nous remarquons une Belü bicephale. 

9. Musee de Constantinople, n° 1 35 j. Haut, o m. 1 1 cent. 

Un dieu ou heros coiffe d’une triple ou quadruple rangee de cornes. La cbeve- 
iure devale sur les epaules. La barbe est a quatre sillons. Corde-ceinture a double 
tour, pieds en forme de sabots de boeuf, queue ci trois divisions qui pourrait n’etre que 
1’extremite de la ceinture retombant derriere. Des deux mains le personnage tient 
une grosse tige qui est mutilee ä la partie superieure, une arme gigantesque, saus 
doute. 

10. Musee de Constantinople, n° i353. Haut, o m. og cent. 

Personnage ras de figure et de barbe; vraisemblablement un pretre. La coiffure 
ressemble ä une calotte dont les bords releves figurent un bourrelet qui ceint le front. 
La physionomie rappelle le type deja signale plus haut pour les autres figurines, et 
qui devait Mre le type national de la Babylonie. Un v&tement le serre etroitement 
jusqu’ä mi-jambe. On croit apercevoir les traces d’une ceinture. La main gauche est 
posee sur la poitrine, l’autre pend et devait tenir un couteau de sacrifice car eile est 
serree et le poignet se rel&ve legerement, comme on le ferait en ce cas. 
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11. Musee de Constantinople , n° i366. Haut, o m. og cent. 

Un des objets les plus interessants que les fouilles aient livres est sans conteste le 
masque, ä figure epaisse, comique, qu’un rire grotesque aplatit. Alors que les yeux, 
le nez et les levres s’ouvrent larges, les dents sont serrees pour augmenler le ridicule 
de la physionomie. La coiffure en forme de calotte rayee descend assez bas sur le 
front : c’est la coiffure deja rencontree dans les precedents reliefs et que portent 
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encore de nos jours certains Kurdes. Le masque ne couvre pas toute la figure mais 
laisse ä nu l’exlrcmite du nez, la bouche et le menton. Une bordure a trois lignes ou 
raies limite le masque et finit en boucles des deux cötes du menton. 

De chaque cöt4 , une oreillette servait ä suspendre l’objet. 

On remarque dans les rainures des traces de rouge et de bleu. La piece 4tait donc 
coloriee. 

Dans son ensemble, eile rappelle les tßtes de Gorgone, et semble tenir de 
l’art grec. Mais je ne vois nullement la necessite d’en venir lä, pour expliquer sa pre- 
sence a Sippar, non plus que pour le relief suivant qui, examin^ en gros, rappelle 
si bien les Criophores. 

12. Musee de Constantinople, n° i36o. Haut, o m. i3 cent. 

C’est, en effet, le sujet le plus curieux de notre Collection, que cet aegophore (car 
ce n’est ni un belier, ni un veau, mais un cbevreau qu’il porte). La tMe est coiffee de 
la calotte ä raies ondulees, couvrant le front et le haut des oreilles; cheveux ras, 
yeux bien fendus , nez plus effile que dans les types precedents : en somme , belle phy- 
sionomie. Au cou, il porte attach4 un disque ou mödaille retombant en pleine poi- 
trine. Le haut du corps est nu; la taille est fine et elancee connne celle d un egyptien. 
Un pagne qui semble d’une piece est retenu ä la ceinture par un cordon et descend 
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jusqu’a hanteur des genoux : jambes et pieds sont bien modeles. Tourne deprofd, le 
sacrificateur est en marche; il tient, Sni twv äp wv, un jeune chevreau, par les deux 
pattes de droite solidement serrees danssa main gauche. De l’autre main, il porte un 
grand coutelas ou tranchet recourb4, k lame tresplate, sans pointe, de forme rectan- 
gulaire. 
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L’ensemble est de belle venue. Le complexe qui comprend la tete du personnage , 
sa poitrine, ses bras, le coutelas, le chevreau n’a manifestement pas gene l’artiste, 
et le tout est rendu sans embarras ni contrainte, en attitudes naturelles et vivantes. 

Gomme je l’ai dit plus haut, il n’est nul besoin de recourir a l’influence grecque 
pour justifier la presence d’une teile piece ä Sippar. Rien n’y manquait dans les 
choses pour inspirer un tel sujet, et l’art local n’etait pas inferieur ä la tdche de le 
realiser. 

1 2 
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Quant ä fixer une epoque ä ces sp^cimens de l’art babylonien, je l’estimerais pre- 
somptueux. 


i4 

Une autre s£rie de terres cuites peut se rattacher a ceiie que'nous venons de decrire. 
Elle se compose de figurines d’animaux votifs, symboiiques, sacr^s. Ce sont les pre- 
miers ecbantillons du gen re qui aient ete decouverts. 


i3 

Toutefois il faufc remarquer que tous proviennent des habitants de la ville, et que 
sauf deux fragments sur plus d’un inillier de tablettes, cette partie des ruines n’a 
livr4 que des documents de l’epoque de Hammurabi et Samsu-Iluna. 
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Gomme je l’ai dit plus haut, ce fut le dernier jour des fouilies qu’on eut cette 
aubaine. Au sud du point A, en rase Campagne, plus pres des teils que de l’enceinte. 
L anden niveau de la plaine düt s’exhausser, de pres de deux metres, car l’atelier se 
trouve sous le niveau actuel de la plaine. Je dis atelier, car la variete des figurines 
trouvees sur un seul point et comme rangees en ordre, laisse admeltre qu’un artiste 
ou mouleur avait la son debit. Son reduit etait partage en piusieurs petites cases ou 
compartinients separ^s par des murs d’un metre environ d’el^vation, sur toute l’^ten- 
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due. Un seul de ces compartinients contenait des animaux en terre cuite. Le peu de 
profondeur du gisement l’avait expose durantdes sieclesäl’liumidite d’hiver, et l’argile 
peu cuite ou seulemeut secbee au soleil etait devenue extrdnement friable. Quelques 
sujets ont peri sur place au moment du deblaiement, quelques autres durant le 
transport d’Abou Habba a Gonstantinople. Les tetes qui etaient mobiles et massives se 
sont niieux conservees; de meine, deux lionnes coucbees sur le Hane et allaitant 
quelques petits. Nous donnons la description des pieces restees entieres. 

13. Musee de Gonstantinople, n° i336. Haut, o m. i 2 cent. 

Un chien accroupi sur l’arriöre-train. Une inscription nous aprend qu’il etait dedie 
ä la deesse ME-ME qui est Bau , qui est Aya, qui est Anunit : 


92 


V. SCHEIL. 


Tf - fc T — T f- F 1‘ 

Ana ( ilu ) ME-ME belli 
Kalbu hasbiepuhna aqis 
« A la döesse ME-ME 

ce chien de terre cuite j’ai fait et j’ai vou4». 

G’est sur un chien de cette espece ( kalbu hasbi) que Nabuchodonosor II retrouva le 
document de fondation du temple de la döesse Nin Karrak (voir plus haut, page 75). 
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1 h. Musee de Constantinople , n° i33ä. Haut. 0 m. ij cent. 

Autre chien votif, sans inscription. Autre race, tele plus grosse et plus longue; 
gueule moins dffilee, tout l’avant-corps plus ddveloppe; les pattes de devant attach^es 
plus en dedans. 
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15. Musee de Constanlinople , n° i3g5. Haut, o m. 3 7 cent. 

Ours mdle ithyphallique avec une tßte de felin, debout sur l’arri&re-train. Pattes 
attach4es haut et ä l’exterieur. 

Je n’oserai assimiler cet animal qui est peut-ßtre fantastique. Repr4sente-t-il 
une divinit 4 ? Je le crois. Nous savons par les textes deBezold, Zeitschr. f. Assyr., 
IX, io5, qu’on s’imaginait tel dieu avec des serres, tel autre avec une corne, 
une face humaine, une oreille de taureau, une mai.n d’homme; tel autre {Z.A., IX, 
116 ) comme Bellt ili, ou Nin-mah porte une corne, a de latste aux pieds un corps 
de femme, et finit en serpent. Ea a une täte de serpent, une excroissance sur le nez. 
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Les pieds sont des griffes. Iris-Kigal a deux cornes, une oreille d’agneau, une inain 
d’homme, une queue. Ln autre dieu a une corne de taureau, une face d’homme, 
des ailes, un corps de lion, quatre pieds. 

II est donc tres concevable que nous ayons lä des symboles de dieux ou deesses, 
sous forme d’animaux fantastiques. Aucune inscription ne se presente sur les sujcts 
qui nous occupent, en debors du chien votif decrit plus haut, et un arriere-train de 
lion qui s’agencait ä d’autres pieces au moyen d’une amorce , pour former un type 
divin. Les quatre ou cinq lignes qu’il portait sont devenues illisibles. 

Le type d’ours ä t&te de felin est d’une piece, a l’encontre de tous les autres qui ont 
des tetes mobiles faisant office de boucbon. Gelles-ci terminees en cöne ou en cylindre 
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pouvaient ötre fixees sur le cou de tel ou tel animal , ä volonte. Tous les sujets sont 
creux et pouvaient servir en meine temps de vases ou recipients. Au parois de Tun 
d’eux adherait encore une matiere blanche comme un sei. 
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16. Musce de Constanlinople , n° i38g. Haut, o m. ah cent. 

Animal male, ithyphallique, accroupi sur l’arriere-train; les deux pattes de devant 
manquent. La töte est celle dun chien qui tient un morceau dans la gueule. 

17. Museede Constantinople , n° i388. Haut. 0 m. 3 a cent. 

Animal male, ithyphallique, corps de forme ovale, assis sur l’arriere train; les 
pattes de devant s arc-boutant ä terre : celles-ci paraissent plus longues que les pattes 
de dern öre. Les quatre membres sont armes de longues grifTes. La töte tient de celle 
de la fouine. 

18. Musee de Constantinople, n° i3<jo. Haut. 0 m. ag cent. 

Animal a corps informe, debout, s’arc-boutant sur les pattes de devant qui sont 
plus longues que celles de derriere. Töte de chien ou d’öne (?). 


CHAPITRE VII. 


CATALOGUE EXPLICATIF 

DES PR1NCIPALES TABLETTES PROVENANT DE SIPPAR 

ET CONSERVEES Aü MÜSEE IMPERIAL DE CONSTANTINOPLE (,) . 

1. Fragment d’un texte religieux sans importance, de Tepoque de Samas sum ukin. 

2. Incantation ä Mustabarru (pl. II). 

Siptii. Ilu Mustabarru mut-a-nu belu rabu-u ilu ri-me-nu 
sa-bit qatd m-as-ku pa-tir LAL (ubburi) na idu mubal-lit amilu 
ana-ku | Samas sum ukin GAL ili-su . 
an-hu m-nu-ha su-ud-lti-pu arad-ka 
5 sa-(BIL} qum ^ dan-nu li-bu DIB ilu ... 

[mursu la] tabu u-tuk-ku su-rip SU -ML ( zumriya ) 
mur su limnu ... dup (?) Im &-(?) ® it-ti-ya 
im irsi an-hu-te ... da-su-ma a-sa-as-si-ka 
am Ui idu-u u la i-du 
io e-gu-u ah-Ui e-se-tu u-rab-[bu] 

ap-luh a-dur-ma zi-mu pan iluti-ka rabu-ut-[ka] 
me la-ni-ih-ti lim-hu-ru-ka-ma ag-gu lib-bi-ka li-nu-lia 
na-as-hur-ka ta-a-bu nap-sur-ka sa-pu-u 
ta-a-a-ra-tu-ka rab-ba-a-ta 

1 5 a-na arad-ka ya-a-si | Samas sum ukin üb-sa-nim-ma 
da-Ul iluti-ka rabi-ti lud-lul 
Siptii : ms qaiä ilu Mustabarru mut-a-nu ... 

Incantation. 0 Dieu Mustabarru mutanu, grand seigneur, dieu misericordieux, 
secourable, noble, qui romps les charmes, auguste, vivifiant Thomme, 
moi, Samas sum ukin, serviteur de son dieu, 
ton esclave est dolent, gemissant, soupirant 
5 un ehagrin violent, un feu, l’empoignement du dieu... 
une mauvaise maladie, un utukku , fievre de mon corps... 
un mal funeste... avec moi, 

(,) Au Musee de Constantinopie, tous les num&*os de cette coliection sont precddes de la lettre S. 

Harper, Lett, 2 , rev. 5-6, ilclcini leuri, libbinisaqum . 

^ Peut-elre : sandalcu . 
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sur ma cpuche de desolation (je m’etends) et t’invoque, 
contre dieu connu et inconnu 
10 j’ai commis le peche, j’ai etendu la rebellion! 

j’ai craint et rövere l’aspect de ta face divine, ta grandeur! 

que les pleurs de mon gemissement t’atteignent et que la colere de ton cceur s’apaise! 
ta faveur rendue est douce, ton apaisement est solide, 
tes retours immenses. 

v 

i5 Qu’ils soient donc acquis ä ton serviteur Samas sum ukin, 
et qu’il celebre la gloire de ta haute divinite! 

Incantation : Elevation des mains a Mustabarru mutanu. 


3. Texte d’un vieux roi, sarru dannu , sar kis , pasis ili 9 patesiBel , sakkanak ( ilu ) A-E, 
labin libilli ... Yoir Mernoires de la delegation de Perse , II, Ä, note. 


h . Fragment. Fin d’un texte de Nabonide, vraisemblablement , avec les souhaits 
habituels de benedictions divines : ina Esaggil ekal ildnilalie balati lisbi... lirappi- 
su papallum. 


5. Fragment. Texte de Nabonide, probableinent, avec, k la fin, des souhaits de be- 
nedictions : Nabu dupsar Esaggil ume im duppi listur! Sur le recto il est 
question de Hammurabi, ä propos d’une construction. Cf. WA1 , 1, 69 , col. 2 , 8 . 


6 . Friere älstar, de Samas sum ukin. 


beitu sa-qu-ti ummu rim-ni-ti 
ina ma’-du-li kakkabe sa-ma-mi 
bdltu ka-a-si ... 

ana-hu Samas sum ukin sarru , GAL ili-su 

sakin ili-su ( ilu ) Marduk ( ilu ) Istarti-su (ilu} Zar-pa-ni-tum 

ana lumun AN -MI (ilu) Sin sa ina arhi A§ um 1 5 (kam) sak-nu 

am lumun idati W SI-BIT—mes ^ limnuti la tdbuti 

sa ina e-kal-ya (ML) u mäti-ya ibba-su . 

pal-ha-ku-ma ad-ra-ku u su-ta-du-ra-ku 

lumnu suatu ya-a-si u biti-ya 

a-a TE 

upuntu muh-ri-in-ni-ma li-ki-e un-ni-ni . 


.... 6 grande d^esse, mere misericordieuse 
parmi les nombreuses 4toiles du ciel 


W Ideog. 

(2) Substantif liv4 de amdru frvoir«. 
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vous <Hes reine... 

moi Samas sum ukin roi, serviteur de son dieu, 

vicaire de son dieu Marduk et de sa deesse Zarpanitum, 

des maux de Peclipse de lune fixee au 1 5 du mois d’AB 

des maux de signes et visions funestes, malfaisantes , 

qui arriveraient dans mon palais et mon pays, 

j’ai peur, je tremble, je fr<5mis ! 

ces maux , de moi et de ma maison , 

qu’ils n’approchent pas!... 

agree Yupuntu, agree ma priere! 


7. incantaiion. Hymne ä Marduk. 

Siptu, sur-bu-u e-til ilani (ilu} Marduk gas-ru 
mun-tal-hu na-räm ( ilu ) E-a [fo] us-tam-sa-ku e-pis pi-m 
a-na e-pis pi-i-su sar-hi u... bi a rabuti (ilu} Igigi 
ul (?}-lu (?} pa-rak-ku u (ilu} A-nun-[na-ki ina] pani-ka kam-su 
5 bei (saplis} SIG ir-zi-tim rim-nu-u mu-had (?}-dil (ilu} As-na-an 
na-sir nindabe ilani mu-di$ ma-ha-zi 
mus-ic-sir naqbe narati pitu-u be-ra-a-ti 
bei matdti sar mme-e-u irsi-tim mu-gam-mir duh-di 
ilu sa ina ba-li-su ina ZU- AB si-mat nise la is-sim-mu 
io ta-bar-ri naphar da-ad-me za-ma-na-a tu-bal-la kibra-tum 


a-a-u ilu sa ina same-e u irsi-tim i-ir-ru ka-a-sa 

sa-qa-ta-ma eli ilani napharsunu 

i-na ilani a-tar mi-lik-ka 

eli a-bi a-li-di-ha (ilu} E-a su-tu-ra-ta 


Incantation : 

Grand prince des dieux, 6 puissant Marduk, 

le sage, bien-aime d’Ea, qui retire les ordres de sa bouche; 

pour accomplir sa volonte. .., les grands Igigi 

porlent (ton) trone et ies Anunnaki smclinent devant toi ! 

Seigneur de la sous-terre, misericordieux , qui feconde (?) ie bI4, 

garde les offrandes des dieux, fonde les cites, 

guideles sources des fleuves et ouvre les fontaines , 

seigneur des contrees, roi de ciel et terre, qui parfait Pabondance! 

cest un dieu sans qui, dans Yapsu, le destin des hommes ne se fixe pas! 

tu vois toutes les demeures des mechants, tuaneantis (leur) region! 


quel est le dieu qui dans le ciel te commande? 


i3 


i 
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tu es superiem* aux dieux L. 

dans les cieux , ton avis prevaut ! 

tu surpasses Ea, ie pere qui t’a engendre. 


8. Siptu de meme genre et dpoque que le n° 2. On y lit : 


. . . hitatua killatua saana beliya ... epusu.Iama summu liqqalpam, kima kälumma lissahtam, 
kima pikurti lippasram, napsurka tabu, nashurka (na > — ...) rabd taiarätuka kabläti anaardilea 
yäti libsanimma lublui, etc... formules dont les analogues existent deja. 


9 . Hymne ä Belit (pi. II). VoirZ.i., X, 29 


1. 


10 . Inventaire d’une dot : temps du roi Sinmuballit (pl. III); cf. n os 77, 89. Deux 
autres fragments, dupbcata de la mßme inscription, sont omis ä dessein. 

Recto. Eqlu ma-la ba-su-u sa §U~Kl.„ G AR-RA 
i-ta kiru A (n)-nu-ni-tum 
i-ta harran Ta-as-ku-un Istar 
SAG-BI 1 kam nar Sippar (ki)-tum 
5 SAG-BI 2 kam ki-su sa UD-DA (?) (ki) 

3 GAN eqlu i-na bah SL-KI i-ta ( ilu ) Bel APIN-ra (?) 

1 0 GAN eqlu i-na Hu-nu-un-tum 

i-ta märat Da-pi-am 

u i-ta marat Ili-su a-bu-su 

io 10 GAN eqli ti-ip-li-tum i-ta A-tab (?) -hu (?) 

u i-ta Is-me ( ilu ) Adad 

1 0 GAN eqlu i-naugar ( ilu ) Mar-tu sa bit An-za-kar 
kiru ma-la ba-su-uu An-za-kar sa harran Sippar 
SAG-BI 1 kam när Sippar ( In ) -tum 

i5 SAG-BI 2 kam Ab-di ( ilu) Näri 

i-ta Ab-di ( ilu ) Ndri u i-ta ( ilu )... su 
i-ta (ilu) Warnas ra-bi u i-ta Bur-bur-nu(? )-su 
E-RU-A Gu-la ma-la ba-su-u 
bit zi-bi-im u bit ma-hi-ra-tim 

so sa i-na ri-bi-tim sa Sippar ( ki ) 

ita (?) bit I-bi Sinn i-ta bltSlS DUGGA (Ahu-täbu) 

1 0 ma-na kaspi 20 ma-na eru 1 -?-ra-sa-za 

2 (gis)-ka . . . 1 (gis) za-ar-ru 

6 alpt APIN 1 0 rimäni 1 M NUN- u) LU-ARDU-ZUN 
Marge . 3 (abnu) HAR(?) AS(?) GU(?) 3 (abnS) HAR(?)-RA(?)-SE(?) 

1 ardu a-na (ilu) Samas ta-la-a-ku 


0 ) 


Cfr. n° 100, verso 1; ou peut-£tre ce premier signe est-il JETTe= etc. ff (Moutons pour) lalaine»? 
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ardu ( ilu) Sin (ou Bel) rn-si ir 


99 


-X\^ — ipfiHfFgl 






r£lg 


< 

-M Ar 


4 m 

'^f^f — 


!?%£- 





gn 1 rtCf4*^S'^IIIEPX l . 

ä f röwäo®«3f 

* ^ v >- £>x-Tp|7 ji*T «r ¥HT. ^ ^ U 


SM 




m 



mMl f 

i>q<w 


S. 10, recto. 

Kekso. i ardu (ihdj Samas ta(?ygur(?) l ardu Be-U-( ?)-bi-bi 
l ardu E-gi-gi-e i ardu I-li-ba-ni 
i ardu Lu-us-ta-har i ardu Pi-du-um 
i ardu Pi-ta-ar-ka (var. Arad zikirka ) (ilu) Samas 


,!***$ 


i3. 


t 
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amtu Na-ap-li-si be-el-ü 1 amtu A-bi du-ri 
amtu Be-li du-ri 1 amtu Na-ra-am-tum 


*4 

p 

tr 
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S. io, verso. 


1 

1 

1 

l o WM 


/wwfit Be-li-su-nu i amtu Eris (var. E-n-is'j-tum 
amtu Um-mi wa-aq-ra-at i amtu Istar um-mi 
amtu Hi-du-wi ra-ap-su i amtu Hi-sa-tum 
-im-ma an-ni-im sa Ili-su ba-ni a-bu-sa 
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a-na Ta-rim-ku(?j . . . marti-su id-di-in 
sumu (iluj Samas , (iluj A-a, (iluj Marti uk 
u (iluj Sin mu-ba-li-it itrnu 
sapi dup-pi-im an-ni-im u-na-ak-k[a-ru] 

i5 päihSa-lim pa-li-ih-su sangu (iluj Samas, pan Ilat-ka (duj A-a sangu (iluj Samas 
pan (iluj Sin i-din-nam mar Nu-ra-tum 
pan (iluj Sin i-ki-sa-am PA dam-gar 
pan 1-li ba-ni mar I-din (iluj Nin Kir (wi— )- bis (?) (ou kalj 
pan (iluj Sin i-din-nam pan I-bi (iluj Nin Kir-bis (?) (ou kalj 
20 mare (iluj Sin e-ri-ba-am 

pan Za-ba-ya mar Nu-ur Istar. 
pan I-h-su a-bu-su mär Sar-ru ( iluj Adad 
pan I-ku-bi mär DE sa (iluj Nin Kar-ra-ak 
pän (iluj Sin ri-me-ni mär I-bi ki-nu-um 
Marge, pän A-pil Ku-bi mär I-ku-un pi-sa 
pän It-ti(iluj EN-KAL ki-in-ni mär I-din ilu 
pän Na-bi ( iluj Samas mär A-pi-il Ui 
pän (iluj BM ba-ni mär (iluj Samas ... 

Tbanciie . pän (iluj Samas ta-ya-ar 
pän Li-bur-ra-am 

mi-im-ma si-bi an-nu-tim i-na ku-nu-ka-ti-su-nu 
ib-ru-mu u a-na-ku ku-nu-uk sa-ar-ti-im 
u-sa-ab-ri-im. 

Recto. Tout le champ situe ä 

ä cötö du verger d’Anunit, 

et a cöte du cliemin Taskun Istar, 

avec une extremite sur le canal de Sippar, 

5 et une extremis sur le sanctuaire (?) de ki ; • 

3 unites de superficie de terre ä la porte SU-KI, a cötö de Bel APIN-ra(?); 
i o unitös de superficie de terre dans le canton Hununtum , 
ä cötö de la fdle de Dapiam 
et a cöte de la fdle de Ilisu abusu; 
io io unites de superficie de terre cuitivee ä cöte de Atap(?) bu(?) 
et ä cöte de Isme Adad; 

io unites de superficie sur le canton de Martude la propriete Anznkar^j 
tout un verger et YAnzakar (?) du cliemin de Sippar 
avec une extremitö sur le canal de Sippar 
i5 et fautre extremite sur Abdi Nöri, 
a cöte d’Abdi Nöri et ä cötö de 

V 

ä cötö de Samas rabi et a cöte de Burburnusu ; 
toute une grande maison construite, 
maison d’offres et de demandes, 
qui est situöe sur la place publique de Sippar, 


£ 


20 
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ä cote de la maison d’Ibi Sin et dela maison d’Ahu tabu; 

1 o mines d argent ; 2 0 mines de cuivre ; 1 

2 outils 1 outil 

6 boeufs de labour; 10 buffles; 60 moutons 

3 pierres ,3 pierres 

1 o esdaves hommes , 1 0 esclaves femmes. 

Verso. (Test tout ce que Ilisu bani son pere 

ä Tarim ku sa fdle a donne 

par le nom de Samas, Aa et Marduk 
et Sin muballit ils ont jur 4 ! 

celui qui la teneur de cette tablette changerait 

(Fait) devant 1 7 t&noins : (voir le texte babylonien). 

Trangiie. Tous ces temoins ont empreint leur cacbet et moi jai fait 
empreindre le cachet sartim (pour sirtxm, le cachet auguste «royal»?) 

1 1. Fragment d’hymne bilingue. 

12. Texte ritualistique. 


13., Contrat (pl. III). 


1 Gis dara-ma-ha W 
itti Sin nia-gir 

J Mar ( ilu ) Samas mar Sin ri-me-ni 
ana satti 1 kam-su u-se-zi 
5 ki-is-ri satti 1 kam-su 
5/6 siqlu kaspi 
NI-LAL-E 

ri-es ki-i$-ri-su 
i /3 siqlu kaspi 
1 0 ma-hi-ir 


Un outil daramaha 
de chez Sin magir 

v 

Mar Samas fds de Sin rimeni , 
pour un an a loue. 

5 Comme prix pour l’annee 
5/6 de siele d’argent 
il paiera; 

la premiere partie du prix 
i /3 siele d’argent 
io il a iivre. 


V 

Txrvr w A«r <1 



h£> 

r 


r^Ht J 

s 

&f&&r1r<r4 

Hi IX tr 






Recto. S. i3. 


(1) Outil probablement identique a iar-gul, dar-gul. 


Verso. 
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pan Mar Tu-ub-qu 
mär A-bu-pi-am 
pan Amat ( ilu ) Warnas 
märat Sin a-bu-hi 

i5 arah B ARA-ZAG-GAR tim 1 1 kam , 
mu ID Sa-am-su i-lu-na 
na-ga-ab nu-uh-si 

14. F ragment d’incantation. 

1 5. Fragment d’un texte religieux bilingue. 


Devant Mär Tubqu 
fds d’Abupiam; 

v 

devant Amat Samas 
fdle de Sin abusa; 
i5 mois de Nisan, i i“ e jour, 

Annee ou le canal Samsi iluna 
(a procure) abondancede prospdrii(5. 


16. Fragment de liste annalistique de l’epoque de Hammurabi et de Samsi- 
iluna (pl. III). Voir Delegation en Perse, Memoires, II, p. 83, note. 



ff V- <) < y <<j ff | 


S. 17, recto. 


17. Siptu bil nuru. La resine de ccdre entre dans la composition du remede. Le siptu 
est ä reciter huit fois avec friction les 1 , 7 , 9 , 1 5, 17 , 21 , 27 et 3o meä jour (pl. IV). 
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18. Siptu nis qatä (an) EN-ZU-NA, au nom de Samas-sum-ukin. Hymne et compo- 
sition du remede. Un za-kar y est appele nasparti Nannar. 

19. Fragment de syllabaire ^]U. Voir Z.A. , VIII, 197 . Au verso, il reste unecolonne 
semitique et une Serie de <TET sans Äquivalents. 

20. Fragment de syllabaire secouvrant en grande partie avecR. II. lxk,k. 

21 . Fragment de syllabaire kurun et GA ( sizbu ), etc. VoirZ.A., VIII, 198,382. 

22 . Fragment de syllabaire etc. Voir Z.A., VIII, 199 . 

23. Fragment de syllabaire Voir Z.A., VIII, 200 , 201 . 

24. Fragment de syllabaire Voir Z.A. , VIII, 202 . 

25. Fragment de syllabaire etc. 

26. Fragment de syllabaire £zj. 

27. Fragment de syllabaire ^Zj. 

28. Fragment de syllabaire ^Z^^Zj. Voir Z.A., VII, 2 o 3 . 

29. Fragment de syllabaire ^Zj. 

30. Fragment de syllabaire £zj > ^T - 

31 + 52. Fragment de syllabaire Voir Z.A. , IX, 220 , 221 , 222 . 

32. Fragment de syllabaire. Voir Z.A. , VIII, 20 k. 

33. Liste de prÄsages (pl. IV) : 

ina sili irtim sumelam ... 
ina sili irtim emitum ... 
ma ribiti sumelam ... 
ina ribiti emitum..., 

dans cette double forme, suivent : 

ma ri, im ab-bi i-sa-ri, im su-za-ti ki-äi , ina 

kisi, ma sabuli ..., ina tuh , ina irli , ina ub-bi a-hi, ina a-hi ... 


34 . Fragment de siptu avec hymne. 
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35. Lettre ä Mannatum, au sujet de ble. 

r 


-^rm 
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ger — 








«TW 


*£>£T 


■///^ 
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Reclo. 


S. 35. 


Verso. 


36. Siptu au nom de Samas sum ukin, priere a Samas et Marduk. 

37. Mcme texte que R. IY, 6o* rev. (pi-v), avecces lignes in^dites qui completentR. 


Ap-pu-na-ma [etcriq sili-e-tum ] (Cf. Pi. V., 4 7 , 55.) 
i-na J ma-ka-li-e m.bu- 
ti-is-mu-lia da-mi...m 


e-si ( ? yda-lum uz-zu-qat a-ri ma-ad-bam. 
si-ir-a-nu-u-a nu-ub-bu-lm u ri-ik-tum ►y>-X^ ' 
a-hu-uz irsu me-si-ru mu-si-e ta-m-hu 
am Icisukkiya itura bitu, etc... 


38. Petite lettre de Munapirtum ä Naramtani. 

39. Lettre en mauvais 4tat, de Samas nasir. Sur le revers, adresse. 

40. Lettre a Nisi ( ou Saliim) ilisu de Marduk nasir. 


4 1 . Contrat de meme epoque. 

42. Texte de Pepoque de Ammizaduga. Mauvais etat; mu Ta (Tj-di lugal Elam-tum 

sigga (signe dirig ). 

43. Yente ou ailermage de cbamp; fragment; toujours meine epoque. 
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44. Gontrat de l’epoque d’Ammizaduga, a moitie dütruit. Liste de t^moins. Gachet. 

45. Contrat d’Ammizaduga. 

46. Contrat d’Ammizaduga (?). 

47. Contrat d’Ammizaduga. 

48. Contrat d’Ammizaduga (id lignes) ineme date que le n° 4a. 

49. Contrat d’Ammi 

50. Lettre de Bel-eris ä sa dame. 

51. Fragment de syllabaire. Voir Z. A., VIII, 2 o 5 . 

52 + 31. Voir n°3i. 

53. Syllabaire Liste d’objets en bois, boites, cbariots, mesuresde 3 o, 20 , 10 , 6 , 
2 , 1 , 1 / 2 , i/3 QA. Le nom de la mesure ne suit le cliiffre qu’au-dessous de 10 ; 
au-dessus, il est omis et il y a seulement 

54. Lettre-tablette de Arad-Gula. Verso tout d^teriore. 

55. Texte religieux, ecriture fine, tres endommage. 

56. Vente de cliamp , canton de Gida; texte anterieur ä lal rc dynastie deBabylone (pl. V). 
On y rencontre le formulaire ordinaire 1N-&I-SAM... NI-LAL-E... GIS-KAN-NA 
IB-TA-BAL... sa am a-wa-ti-sa ituru. A signalerles noms propres curieux de Zanim , 
Basbazim, Zizzizim, Puzamm, Tugani, Annasum, Sagnrili, Purim, Muslimum, etc. 

57. Hymne ä Nanai. Strophes de 8 , 8 , 5, 5, 5;5, 5, 5, 4, 4; 4, 4, 7 , 8 versets. 
Malheureusement, cebeau document se deteriore ä vue d’oeil , et il est impossible 
d’en lire rensemble. 


lizziz kitti 

ma mahar Istar (?) sarratim 


ruhamtiki atiki hulliki 
hlä kimtim 


itashur barim 

im qabie {ila^j Nanai am daris 
ah mihirti 
eliki hazzaku 


almaktm ( ilu ) Nanai u Hammurabi samt 
sa kinatiya la aqabbi 
ramki eil ddiptim 
u asustim la watru im sinya 
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58. Lettre ä rrmon Intendant d ( sapiriya ). Samos, Marduk am (> — ) sumiya ( assumiya ) 
daris umivi sapiri liballitu ! Instructions au sujet de divers cliamps et cultures 
( merisam ). 

59. Priere de PUL-apal-PUL (.r (Hs de x), pour apaiser Istar. Epoque de Samas 

sum ukin. 

59 bis. Pret a interet; avec le ilom E-mu-uq-sa da-num. 

60. Contrat (pl. V). 





Recto. S. 

l siqlu kaspi sa (iluj Samas 
a-na stm samassami (ßE-IS-NI) 
itti Sa (?j-ta-ni sal (iluj Samas 
marai lb-ba-tum 
5 Aracl i-li-sn 
mär Ta-ri-bu-um 

SU-BA-AN-TI 

um eburi samassami 
KI-LAM ib-ba-as-su-u 
i o a-na na-si ka-ni-ki-su 
samassami NI RAM E 
pan Ri-is (iluj Samas mär Sur . . . 
pan Ri-im (ihij Adad mär Ib-ni (iluj 
Marduk 

arah SEG-A um i o kam 
i5 M U Am-mi-za-du-ga lugale « 

ALAM-NI-DUG? BA-NI-?-A 



i siele d’argent de Samas, 
contre sa valeur en sesame , 

V V 

de Satani pretresse de Samas, 
fdle d’Ibbatum, — 

5 Arad ilisu 
fds de Taribum 
a emprunte. 

Au jour de la recolte du sesame 
le marclie se fera (s’aehevera), 
io pour degager son cachet 
il versera le sesame. 

Fait devant... 


i5 annee oü le roi Ammizaduga 
a..., sa statue. 
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61. Contrat de louage d’ouvriers. Prix pay6 en ble, 3 SE GUR par mois. Epoque de 
Flammurabi (pl. V). 


62. Contrat de depot (apkida). Mu ( GIS ) gu-za (ilu) Zarpanitum i-na Si (?)-bu-lim. 



ftecto. 


S. 62 . 


Verso. 


63. Fin dun contrat, liste de temoins dont (ilu) Samas regne de Hammu- 

rabi. 



S. 63. 


64. Donation de meubles dont 1 pa-su-ur, 1 ku-ur-zi za-ka-tum, 2 (GIS) gu-za, 
1 mu ma-as-tum; 1 ma-m-tu-um (— ivastum ?), 3 ma-ka-al( ? ) -tum , etc. (pl. V). 
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r 

65. Pr6t d’argent ä interel fait ä quatre personnes simultanement. Epoque de 
Hammurabi. — Nom de temoin : Ya-bi-sum. 




Recto. 


66. Contrat. 

(Gß) ru-uk-bu-um 
itti Sa-bi-tum 
J Hu-bu-un-num 
a-na KA-SAR 
5 a-na satti i Icam-su 
n-se-si 


S. 64. 


ESLjf 


Verso. 


Un cliariot 
de Sahitum, 
Hubunnum 
en location 
5 poür un an 
a loue. 
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Recto. 


S. 65. 


Verso. 
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KA-SAR satti 1 hum 

I * 

t-nci GIS-BAR (thij Samas 
NI-SAM-E 

pan Ki-nu-ni-tum 

pan Si-na-ma-tiini 

arali KIN | um x kam 

mu Urukki lagal DU Nur — EMW 

67. Contrat. 

i SAR KI-SLA H. . . 
u ID bit Nu -n-ya 
SAG-BI i kam SIL 
EGIRRA (?) BI bit UD-KIB-NUN- 
NA-KI 

5 itti m (iki) A-a i-ni-ib ri-se-tim (?) 
ilu Samas 


Le prix par an 

est cle de ble, 

dans le tresor de Samas 
il versera. 

Fait devant Kinunitum, 
etc 

Annee oü le roi (Samsiiluna) a Uruk 
alta par le Tigre 

i SAR de terrain bas (situe. . . 
et ä cöte de la maison de Nuriya; 
une extremite sur la rae ; 
son arriere sur le canal de Sippar, 
des mains de Aa-inib risetim, pre- 
tresse de Samas 



marat I-chn ( tlu ) Nin-gir-su 
y Ri-ba-tum [ilu) Samas 
marat (ilu) SAG-TAR mu-ba-li-it 
i-na ah haspi-sa 
IN SI IN SAM 



fille de Idin Ningirsu, 
Ribatum, pretresse de Samas, 
fdle de SAG-TAR mubalit, 
au moyen de son argent 
io a acbete. 


10 
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SAM T 1 L LA BI SU 
i /3 ma-na kaspi 
IN NA AN LAL 

Verso . UKUR SU MULU MULU RA 
INIM NU MAL MAL A 
MU ( ilu ) Samas (ilu) A-a ( ilu ) Mar - 
clak 

u Ha-am-mu-ra-bi IN-PAD ME- ES 
5 pan A-hu-la-bu-um mär Arad Eli-su 
pan A-hu-pi-am 
pan M u-da-ni-tum 
pan Nu-ur ha. . . su. . . 
mär E-ri-ba-am 

10 pän SAG (?) LU-? MU ? 
mär (ilu) Nin-gir-sii . . . 

Arah AB UD DU A ihn 3 kam 
Mu BAD. 


Tout le prix 

i/3 de mine d’argent 

eile a paye. 

Verso. Oncques personne 
ne r&damera. 

v A 

Par le nom de Samas , Ea , 


ctHammurabi ils ont jure. 
5 Fait devant 


68. Contrat. 

1 2 SAR io GIN E-RU-A 

Eta bit A-si-da-tum mär (ilu) Bel rEim-an (?)-ni 
u Eta nEdi-tim sa A-pi-li-ya amelu KU 
mär LEis-lim ki-nu-um bit i-pu-su 
5 SA G-BI l kam sulu sa a-na sulu dagal-la 
sa ameläni NEsi-in-na-(ki) u-zu-u 
SA G-BI 2 kam-ma ni-di-tum 
sa a-na abulle sa ri-ba-tum 
. . . Is—tu Eli e-ri-is mär (ilu) Samas ba-ni 
io ... nim la Esu-u-ma 
. . . it-ium ik-su-dam 

. . . A-pi-li-ya amelu KU mär LEis-lim ki-nu-um 
[inu^-mi-su mu-ti im-ni-su 
a-na Na-ba-li-su u A-di ba-al-lum 
io mär Ta-as-si-su (?) 

2 SAR E-RU-A an-ni-a-am id-di-nu 
istu I-li e-ri-is 

a-na si-im-tim il-li-ku 
u A-pi-li-ya ar-ku-su 
20 a-na sEim-ti-su il-li-ku-mu 
MU 20 (kam)il-li-ku 
J Nin-ti (ilu) Gir-ra 
märat I-li e-ri-is 


Marduk 
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(a/3 verso detruit) 

MU Am -tm sa-ta-na LUGAL-E 
(an) IP UR-SAG GAL-GAL-E 

2 SAR j 0 GIN de propriete 
ä cöte de la maison de Asidatum fils de Bel rimanni 
et ä cote du ... de Apiliya le noble (?) 
bis de Lislim kinum : propriete 
5 dont une extremite sur ia rue qui donne sur la grandroute 
par oü sortent les gens de Nisin, 
et Tautre extremite sur le . . „ 
qui donne sur les portes de la place publique, 

. . .Istu ili eris fils de Samas bani 
1 0 n’avait point . . . 
et il obtint 

Apiliya le noble (?) fils de Lislim kinum, 
quand la mort le compta (?) 
a Nabalisu et Adiballum 
i5 fils de Tassisu (?) 

Ces 2 SAR de propriete donna. 

Isti ili eris 

allavers son deslin (mourut) 
et aprcs lui Apiliya 
20 alla vers son destin 

la 2 0 me annee ils allerent. 

Voici que Nin-ti Girra 
fille de Ili eris 


Annee oü Ammi Satana roi 
a magnifi(5 le heros Ninip 

69. Contrat de d4pöt ( apkida ). 

70. Liste de femmes esclaves parmi lestjuelles 

►►I Ba-bu-u ra-h-at p0U r ( Bau rabiat) « Bau est grande v. 

Sm na-sir 

A-bu-um ilu 
Na-ra-am-tum 
Be-li du-ri 

Mu-us-ta-la (ou ra) be-el-ti 
Um-mi (ilu) Is-ha-ra 

71. Fragment de contrat : Ammizaduga. 


« Ishara est ma mere w. 
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72. Gontrat de louage (pl. VI). 

MU Ammizaduga LUGAL-E ul-si KALAMA (MA)-NA NE-IN GAB-A (ou TAH-A). 
Annee oü A. roi, amplifia la joie de son pays. Champ ( kislah ), canton de Siianitum 
(ou Balanitum) pour le labour est loue par Elmesum, etc. Ina salustim satti eqlu ana be-el 
inirub . 

73. Gontrat de depöt ( apkida ) [pl. VI.] 



74. Gontrat de louage. 

Mär irsilim, esclave de Nisi ilisu pretresse de Samas est louü par sa maitresse ä 
Nur iiisu, fds de Ziyatum, pour deux ans, ä io sicles par an. Six sicles sont deja verses. 
Fait devant... Annee oü (fut construit) Dur Kar (ilu) Samas. 

75. Contrat. 


GAN eqlu ab-sim 
ugaru Si-la-ni-lu 
eqlu A-pi-il-la-tum 
itti A~pi-il-la-lum 
5 be-el eqli 

J Bel na-sir (?) 

u Arad (ilu) Ul-ma-si-tum 
a-na tap-pa a-na e-ri-m-tum 

IB-TA UD-DU E A 
io UDEBURUKU 

bilti eqli i-pa-lu-ma 
ba-si-a mi-it-ha- 
ri-is i-zu-zu 
pan Sin na-di-in su-mi 
i5 pan Ga-mil Sin 

arah AB UD-DU-A um 4 kam 

MU Am-mi-za-du-ga 

MUBILIL(?) GIS KU (?) IN SIG(PA) 


2 GAN de champ en herbe, 
canton de Silanitu , 
champ d’Apiliatum, 
de Apillatum 

5 proprietaire du champ, 

Bäi nasir. . . 
et Arad Uimasitum 
en commun pour la culture , 
les loue ! 

io Au jour de la moisson, 

le revenu du champ ils rendront , 
et la quantite a parts egales 
ils partageront 
Fait devant Sin nadin sumi, 

1 5 devant Gamil Sin ; 

mois d’AB UDDUA, jour A me ; 
annee oü Ammizaduga roi 
frappa de ses armes. . . (?) 
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76 . Gontrat (pL VI). 

x SE-GUR GIS-BAR ( ilu ) Samas 
u 1 j3 siqlu kaspi 
sa ( ilu ) Samas 
eli Arad (ilu) Na-bi-um 
5 mar Ma-ak (?) [ou gir] tum li-iz-zi-iz 
i-su-u 

i-na sa-al-mu 
u ba-al-lu 
i-na ne-me-hm 

io sa (ilu) Samas i-na-ad-di-n u-su 
(ilu) Samas be-el-su 
i-ip-pa-al 

arah NE NE GAR um 5 kam 
MV Am-mi-za- du-ga LU GAL E 
i 5 (ilu) IGI-SAB-f-A 



Reclo. S. 76. 


x mesures de ble du tresor de Samas 
et i /3 de siele d’argent , 
de Samas 
sur Arad Nahium 
5 lils de Maktum lizziz 
sont (comme dette): 
avec paix 
et conlentement, 
en la possession 
10 de Samas, il donnera 
(ä) Samas son seigneur 
il restituera. 
mois de, etc. 

annee oü le roi Ammizaduga 



77. Resume et duplicata du grand texte n° 1 o (cf. le n° 89) , qui fournit presque toules les 
restitutions. Nous transcrivons le texte (sanstraduction) pour la curiosite du fait. 

! 0 GAN. . . 
i-ia kiru . . . 
u i-ta liarran . . . 

SAG-BI 1 kam nar Sippar (ki)-tum 
5 3 GAN eqlu i-na 

10 GAN eqlu te-ip-ti-tum . . . A-ta-ab-bu-um 
u i-ta» . . Is-me (ilu) Adad 
üo SAR KI-SLAH i-na GAN KU SAG AR (?) 

10 GAN eqlu i-na ugar Mar-tu li. . . eqlu GAR-RA (salmu) 

►— < GAN eqlu u an-za-kar i-na liarran Sippar (ki) 


10 
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SAG-BI 1 kam när Sippar (lei) SAG-BI 2 kam Ah-di (ilu) Näri 
i-ta Ab-di (ilu) Näri-ma u i-ta I-li-su i-bi-su 
i-ta (ilu) Somas ra-bi u i-ta Bur-bur-nu-um 
E RU A gu-la ma-la ba-su-u 
,5 bil zi-bi-im bität ma-hi-ra-tum 

. . . i-na ri-bi-tim sa Sippar (hi) it (?)- 
. . . Mt I-bi (ilu) Sin u. . . 

. . . kaspi i-na qat. . . 

. . ap-lu ut a (?).... • 

20 ... i-su-u . . . 

. . . Sa-ad (ilu) A-a-ma (?) sal (?) ilu Samos mdrtuili 
sum (ilu) Samos (ilu) A-a (ilu) Marduk (ilu) Sin mu-ba-li-it 
u (al) Sippar (hi) JiV PAD JAh-ES 
pan Sa-lim pa-li-ih-su sangu (ilu) Samas 
a 5 r pan Ilat-lea (Hat) A-a sangu (ilu) Samas 
pan (ilu) Sin i-din-nam mar Nu-ra-lum 
pan (ilu) Sin i-lci-sa-am PA dam-gar 
pan 1-li ba-ni mär I-din (ilu) Nin-gir-su 
pan (ilu) Sin i-din-nam 

3o pan I-bi Nin-gir-su mär (ilu) Sin e-ri-ba-am 
pan Za-ba-ya mär Nu-ur Istar 
pan Ili-su a-bu-su mär Sar-ru (ilu) Adad 

pan I-ku-bi mar DE (ilu) Nin 

pan (ilu) Sin ri-me-ni mär I-bi (ou dur) ki-nu-um 
35 pan A-pil hu-bi mär I-hu-bi-su 

pan Itti (ilu) EN ki-in-ni mär I-din ilu 
pan (ilu) SlS (hi) ba-an SAB pan Ili-su ellat-su 
pan (ilu) Samas i-din-nam märe Ili-su 

pän Na-bi (ilu) Samas mär A-pi-il 

Ixo pän (ilu) Samas ba-ni PA, pän [ilu]... 

pän Li-bu 

78. Fragment de vocabulaire Voir Z.A., IX., 2 2 3. 

78 bis. Texte religieux, 2 3 lignes mutilees. 

7 9. Fragment lyrique : i-lid-ti ilu... ha-lip sa-lum-ma-tu... dan-dan-nu... sa-kin tah-te-e...sar 
tam-lia-ru... bei E-kur-mur-sa-an...muq-tab-lu ka-su-su e-til-lu... belusa-ga-pu-ru, etc. 

80. Fragment de syllabaire Voir Z.A., IX, 222 . 

81. Fragment avec notes sur des presages, par exemple : XIII iddti limnati XII SI- 

DUP (ittu) limuttu, VIII gi-na-a, XIV AN- etc. 
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82. Fragment de syllabaire. 

83. Contrat faisant allusion dans son contexte ä deux dates (pl. VI) : 

mu Dur Ni-si-in {ki)... 

mu Dur hal gal-gal « Intervalle de trois ans», dit le texte. 

Date de la redaction : MU Samsu Huna LUG AL E Bit Babbar 

btt {ilu) Nergal Sippar ( ki ) TU S U-NE-N E-IN-A K-A 

8 fl. Inventaire de donations et dot : LU ABDU, samnu, NI-SAG, himetu, dtspu, 
l susi iss ii re, mana kaspi, ana Sa-ad ( ilu ) A-a, ana ka-si-im, ana ahc-sti u ahdte-su, 
3 mana kaspi terhatum usabihki. 

Epoqne : MU Uruk-ki LUGAL (Hammurabi) GUB 

85. Inventaire de pierres et or. 



Recto. S. 85. Verso. 


86. Lettre de Inbi-Istar. 

87. Gontrat (pi. VI). 

a SAR 4 GIN E-RU-A 

ila Bit I-li a-pi-lim ra-bi 

mär ( ilu) Samas na-sir 

u ita SIL 

5 SAG BI i kam SIL 

SAG BI 2 kam bitBel (ou Sin) i-din (?) nam (?) 6 (?)-ma (?) 
itti 1-li a-pi-lim ra-bi mär (ilu) Samas na-sir 
J {ilu) Samas ba-ni mär Ki-is-ti {ilu) Nin [gis-zi-da) 

in Siin sam 

io sim TIL-LA-Bl-SU 
a/3 ma-na g siqlu kaspi 

IN-NA-AN-LAL 
INIM-BI AL BAD 
SAG-GA-A-NI AL DUG 
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i 5 UKUR-SU MULU MULU RA 
INIMNVAB MAL MALA 
MU (ilu) Warnas (ilu) A-a ( ilu ) Marcluk 
u Sa-am-su i-lu-na sarri IN PA D- Al ES 
[2] SAR ü GIN i-zi-ba-tum 
20 i-zi-bu 

Pan A-pi-il Nana mär (ilu) SES-(ld)-tum (=Untum) 
pan Sin ha-zi-ir mär Ili-su ba-ni 



pan (ilu) Warnas ilu mär Amil (ilu) Nin-SAH(?) o\i§UL(?)-ka 
pän (ilu) Samas mu-ba-li-it mär Marduk na-sir 

2 5 pän SU NIR (?) mär Mär ( id ) Sippar (fo’)-n-to 
pän Arad Sin mär Ba(?)-be ka-sir 
pän Za-ri-qu mär Mi-ni (ilu) Adad 
pän Sin i-ku(?)-pa ab(?)~za-am mar A-a ch-si 
pän (ilu) Samas ra-pa-su-nu pän Ni-id-na (ilu) Sin 

3 0 mare Pu ( ? )-lial a-bi 

pän a-na (ilu) Samas tu ... mar... 
pän Arad (?) ku-bt dup-sar... 
arali A PIN- 64 B-A um 2 1 kam 


i 
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MU Sa-am-su t-lu-na sarru Dur IM h 

9 SAR h GIN de propriete 

u cöte de la maison de Ili apilim rabi 
* 

iils de Samas nasir 
et a cöte de la rue; 

5 une extremile sur la rue 

et Tautre extremite sur la maison de Sin idinnam... 
des mains de Ili apilim rabi fils de Samas nasir 
Samas bani fils de Kisti NIN GIS-Zl-DA 
a achetes. 
io Tout le prix 

2/3 de mine et q sicles d’argent 
il a paye. 

La negociation est finie 
son coeur est satisfait. 
t5 Oncques lun contre rautre 
ne levera de revendication. 

Par les noms de Samas, Aya, Marduk 
et du roi Samsi iluna ils ont jure ! 

2 SAR h GIN en cession 
20 011 a cöde! 

{12 temoins) 

Annee oü le roi Samsi iluna construisit Penceinte de 

IM ki 

88. Gontrat (recto detruit) de l’epoque de Samsu iluna. 



89 . Nouveüe minute destextes n os 10 et 77. 


1 


Yehso. 1 SAG Pi-du-um 




SKR KI-SLAH 

1 SAG Arad zi-kir-ka (ihij Samas 



E-RU-A i-na ugar Mar- tu 

1 am tu Na-ap-li-si be-el-ti 



GA N Iciru u an-za-kar 

1 amtu A-bi du-ri 



SAG-BI ndr Sippar-(kij 

5 1 amtu Be-li du-ri 


% 

5 SAG -Bl 2 kam Ab-cli (iluj Nän 

1 amtu Na-ra-am-tum 



i-ta Ab-di {iliäj Nän u i-ta Ili-su i-bi-su 

. . . . . BeJ-U zu-nu 



i-ta (iluj Samas ra-bi u i-la Bur-bur-nu-su 

E-ri-is-tum 

+ 


A Gu-la ma-la ba-su-u 

Um-mi wa-aq-ra-at 



si-] bi-im bitat ma-lii-ra-tim 

10 Istar um-mi 



10 Sippar-(ld ) it ?~ti (?) 

Hi-du-wi ra( ? )-ap( ? )-su 



90 . Altribution d’objels. 


. 
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91. Gontrat d’affermage de champ. Epoque de Hammurabi. 


4" rf n 



ZV-f r F 


,<<; 


ß>fi\ trf 

J£j&0f 

£ «• 


>-# 


Recto. S. 91 Verso. 

92. Distribution, chifFres et noms propres. 

93. Gontrat d’afiermage de champ. Hammurabi. 

94. Contrat d’aflermage de champ. Hammurabi. Nom propre : Gagum. 

95. Tablette astronomique vocabulaire (?). 

96. Fragment de Siptu. 

97. Hymne religieux, ecriture tres fine et presque illisible. 


98. Pret d’argent. 

99. Gontrat d’affermage de champ. 

100. Contrat. 

30 GAN eqli i-na bäh KU-MAL (?) 

10 GAN eqli te-ip-ti-tum 

GAN eqli i-ta hi-bit-tim ( ? ) 
si-ma-at ( ilu ) Warnas cllat-zu 
0 io GAN hiru si-ma-at (iluj Samas ellat-za 
GAN hiru 

u an-za-har i-na Sippar-{ki^ 

? u (?) 3o GAN ( ?) eqli 1 A GIS-UB ? - 
SAR 

bit. . . mu-ta-at bit zi-bi-im 

10 . . ma-hi-ri-im 

bit. . . hi-im sa Sa-ad ilu A-a 
mi-it-ha-ri-is i-zu-za 
a-na si-ib-bu-tu 
zittu Sa-ad ( ilu ) A-a 


20 GAN de champ, ä la porte KU-MAL 
1 0 GAN de champ laboure 
^ GAN de champ a cöte de . . . 
Propriete de Samas eliatzu 
5 10 GAN de verger propriete du m 4 me 

h GAN de verger 
et . . . dans Sippar 

et 3 0 GAN de champ 1 h GAN de verger (?) 

une maison face ä la maison de 

dema ndes 

10 (et) d’offres, 

une maison . . . que Sad Aya 
possede a part egale , 
pour habitation (?). 

La part de Sad Aya, 
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i5 si-ma-at (ü u} Warnas cllat-zu 
ü o ardani u ao . . . 

5 ma-na SE (?) (011 GIR ) kaspi KAS . 
Verso, 3o NUN-LU-ARDU-ZUN 
ABI ZUN 

mi-im-ma an-ni-im 
sei Sa-ad ( ilu ) A-a 
5 u si-ma-at {ilu} Samas ellal-zu 
zittu Ta, . . {ilu} N in- gal 
sa Sa-ad {ilu} A-a nm-ma-sa 
u {ilu) Samas cllat-zu a-bu-sa 
i-na nu-si-im 

10 i (?}. . . {ilu} Sin i-din-nam 
si-su . , . ba 

ba-ba 

{ilu} A-a 


i5 la propriete de Samas ellatzu, 
ao esclaves et ao (servantes) 

5 mines d’argent . . . , 

3o moulons, 
k mesures de liqucur, 
tout eela 
de Sad Aya 

5 et la propriete de Samas ellatzu, 
c’est la part de la fille Ta . . . Ningal, 
que Sad Aya sa mere, 
et Samas ellatzu son pere , 
en 



Verso. S. 100. Recto. 


101. Affermage de champ appartenant ä une prßtresse de Samas. Epoque de Ham- 
murabi. 
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102. Affermage de charap appartenant a Sad Samas. Epoque de Hammurabi. 


Recto. S. 101. Verso. 

103. Frei d’argent, kaspurn sarpurn , ä interet. L’im des temoins est le fds d un 
(Bur Sin). Epoque de Hammurabi. 


Recto. S. io 3 . Verso. 

104. Affermage de champ. Epoque de Hammurabi. 

105. Affermage de champ. Epoque de Hammurabi. 

r 

106. Affectation de diverses sommes d’argent. Epoque de Hammurabi. 

107. Fragment de texte religieux. 

109. Fragment de syffabaire ►>— ä demi detruit. 

110-111. Fragments d’hymne. 

112. Fragment de Siptu. 

16 
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1 1 3. Fin dune lettre. 

114. Incantation avec bymne, 26 lignes mutilees. 

115. Fragment dTiymne. 

1 1 6. Fragment de texte religieux , probablement ASKT. 76 . 

117. Fragment d ’incantation avec liymne. 

1 19. Liste d’hommes avec le nom de leur pere et de leur chef. 

I-li e-n-ba-am mar A-ku-nu-um 
I-ki . . . mar. . . ma-ya ' 

( ilu ) Warnas ma-gir mär Gir-ra. . . 

Ap-ri-nu-um mär A-bil i-li-su 
Mär ir-si-tim mär Tu-ub-qu na-sir 
(ilu) Samas li-pi-ir mär E-nu Sin 
§u-mi itti i-li mär Su . . . 

Ma-an-na-su SU-HA (pecheur) 

(Total) 8 Ma-an-na-su (8 hommes sous les ordres de M.) 
arah AB UD DU um 1 0 kam 
MU när Sa-am-su i-lu-na LU GAL. . . BA-AL 
Cache t : (ilu) Nannar . . . 

[mär] Na-ra-am Sin 
[arad] Sa-am-su i-lu-na 

r 

121. Depenses pour journaliers. Epoque cle Hammurabi. 

1 22. Pret d’argent a inter4t. 

123. Texte religieux, tres nnitile (91 lignes). 

123 bis. Liste de 18 individüs (^f) serfs de Sin idinnam et de Sumata, dont : Nur 
(ilu) Es (^(<()-har-ra , pretre d’Esharra, Sin Magir, libateur (DE) d’Esharra, 
Gurrudum, 2 BI-SUR er brasseurs n 2 LUL rrmusiciens»?, Ahtisina, SuharSin 
Magir : annee de l’ecrasement de Suse et Asnunnak. 

124. Contrat au sujet d’outils en bois : 3 (gis) Sulbum , 3 (gis) SU-KAL. 

126. Petit texte scolaire : 4m ä ( kam ) SE-KIN-KUDJ sumiirsilim. 

128. Livraison de Gl TAB ZUN fournieen detail par sept individüs; la somme (333 0 ) 
est livree par Hasibi ; l’annee oü l’on battit les troupes d’Elam. 
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1 32. Fragment de contrat du roi A-bi-e-su-’ LUGAL E. 

134. Vente de champ. Yoir Rec. de trav., XVII , 3i et lire , lignes io et n, eqlu 

buga-na-am sutuq. 

135. Comptabilite. 

137. Livraison de Gl TAB ZUN (innadnu). Annee GIS ME TE UR SAG. 

138. Livraison de 20 Gl TAB ZUN a une pretresse de Samas. 

139. 


GAN eqlu ina ugar ... . 
Itti Na-ru-ub-tum 
marat A-bu-um-pi-am 
J Sin n-me-ni 
5 eqla-am a-na ir-ri-su-tim 
u-se-zi 

UD EBURU KU 

q se gur 

am GIS-BAR ( Uu ) Samas 
10 sa bit (ilu'j Samas 

NI SAME . . . 


> y GAN de champ, canton de. . . 
des mains de Narubtum 
fille d’Abumpiam 
Sin rimeni 

5 le champ a labourer 
a loue. 

Pour la moisson 
9 SE GUR de hie 
au tresor de Samas 
1 0 du temple de Samas 
il payera. 


139 bis. Pelotons (NAM=piA«/tt)de gens (^) 8 , 6 , 5, 4, 2 , 3 et leur total 28 et le 
nom de leurs chefs; 8 , 7 , 7 , 8 , 6 , 4 et leur total 4o. 

IAO. Tablette scolaire. Liste de signes(voir plus haut, p. 34). 

143. Tablette cadastrale. 

144. Pr et d’argent : 2 i/3 Siqlu kaspi sa gi-mil-lum itti Huzalum u Taribum SU- 

BA-AN- TI. 

146. Fragment de contrat avec, dans la liste des temoins, ces noms : Nar Digldt, 
Da-aq-qu, Ha-am-mu-ra-bi ►►y~. 

149. Fragment de lettre a Amat Samas. 

1 50. Lettre ä Sin idinnam; dans le prologue on lit : Samas u be-el-ti liballituka! aulieu 

du Samas u Aya... habituel. 


151. Pret d’argent a interet. 
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156. Lettre de Apil Adad-ma ä Ada-a. 

1 57. Objets designes comme propriete de Sin ilu. 

160. 

J Na-bi ( ilu ) Samas 

I ( ilu ) Samas i-in ma-tim (Soleil, ceil du monde) 
y Ki-is NU-NU (ou PAP-PAP) 
y A rad Sin 

5 y Di-lu ( ? )-um ma-gir 
y A-ni wa-ak-ru-um 
y {ilu} Samas (ilu} Salulu-ni 
7 elippe Na-bi { ilu ) Samas 
Sa pa-ra-ak-tum la i-ba-as-su-u 
io y yy An-nu-ni-tum 

y Mar {ilu} Samas y Ili-su i-bi-su 

y A-bil {ilu} Mar- tu y Mar ir-zi-tim 

y {ilu} Marduk ha-zi-ir 
6 elippe 

i& y yy An-nu-ni-tum sa pa-ra-ak-tum la i-ba-as-su-u 
y Arad Nin > — {ilu} Gl (?) 
y I-bi-ku-u ir-zi-tim 
y Mär Sippar {ki} nu-hu-um 

y MärAl-ba-a {ki} y Ri-is {ilu} Samas 
20 y In-bu-um 

$2 7 elippe In-bu-um sa pa-ra-ak-tum la i-ba-as-su-u 
y Sin ma-gir y SAD ir-ru i-nam 
y Arad {ilu} Mar-tu y A-bu-um-pi-am 

5 elippe A-bu-um-pi-am sa pa-ra-ak-tum la i-ba-as-su-u 
2 5 is-lu um ü a kam 

sa a-na ma-ka-al >—< ( labiru ) {ilu} Samas 
ir-ka-ba 

quatre flottilles avec, pour chacune, un bateau-chef ont pass(5 en franchise (?) dans le vieux 
port (?) de Samas , depuis le 9 s me jour. Le mot total est rendu par 

162. Lentillewf EN- LIL-LI ID-BI MU-DA-AN-NA. «B61 a elev6 sa force Phrase 
d’un exercice scolaire. 

168. Lentille, phrase d’un exercice scolaire. 

169. Cadastre. 


125 


UNE SAISON DE FOUILLES A S1PPAR. 

172. Contrat avec inscription : MU KI KUS LU UB LARSA ( KI ) GIS Kli-BI IN SIG 
ff annee oü de ses armes il frappa les troupes de Larsa n. 

178. Tablette cadastrale. 





1 

KHK 

r. 



«< IH « 



Recto. 


S. 178. 


Verso. 


180. Tablette cadastrale. 



w -gr ^t«< 

^usnan 

T 4t HM * 


Verso. 


181. Tablette cadastrale. 

186. Noms propres (voir page 43). 
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196. Lettre de Etiru a Sin idinnam. 

198. Liste de temoins, contrat mutile. 

199. Tablette cadastrale. 



200. Lettre a Be-li idinnam. 

202. Tablette scolaire. Signes doubles et triples. 

204. Liste de signes deux par deux et trois par trois (voir page 38). 

205. Tablette scolaire. Mots divers (voir page 4a). 

208. Tablette scolaire. Signes. 

209. Tablette scolaire. Signes et locutions pour especes de champ (voir page 35, 44). 

210. Tablette scolaire. Signes doubles et triples (voir page 35, 36). 

213. Tablette scolaire. Signes. 

214. Inscription de «[Nabucbodonosjor pourvoyeur de fEsaggil et Ezida [fds de 

Nabopolassjar, roi de Babylone, lui-meme, bit su... sa dup-sar... KjhDINGIR- 

RA ( hi) sa ki-rib Ba-bi-lam lci-rib . . . e] hal-lum i-si-id-sa «... ri-si-it agurri 

u-zak-kir (plus 3 lignes mutilees). Ce texte paralt faire allusion ä la 

construction d’une ecole a Babylone, par Nabucbodonosor. 

21 5. Tablette scolaire. Mots et locutions juridicrues. 

225. Afl’ermage de champ. Samsu iluna. 
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229. Affennage. MU SU-NIR hurasi. 

231. Hymne sumerien a Bel. 

234. Affermage de champ. ►►’f- Samos et A-a y sont assimiles ä des temoins : 

pan... 

234 bis. Petite lentille avec cesmots : Ni-zu nu e-da-du-u[m]. 

r 

237. Petit texte terminant par MU marat sarri, er Annee ou la fiile du roi...^ Epoque 
de Hammurabi. 


240. Contrat. 

eqlu ma-la ba-su-u 
Itli Amat (iltt) Warnas 
J E mu-uq-su tla-an M 
a-na sa-lu-us 
5 u sc-zi 

pan («7m) Samas u ( ilu ) A-a 
pan In -^> — ($ir ?) ra 
pan Marat ir si-tim 

242. Contrat. 

2 i-ni-tum 
sa Hu -za-lum 
eli lb-ni ( ilu ) Mar-lu 
mar Ku-ru-um 
5 arah NE NE GAR 
> — i-ni-tum 
i-ri-di a-ul 
i-ri-di-ma 

i j k 2 siqlu kaspi NI LAL E 
10 J Hu-za-lum 

I-ni-tum u-ul i-ri-di 
i-na i-ni-tim-ma 
i-te-ru. . . 
pan 

*5 arahSEKINKUD 
MU (ilu) Tas-me-tum 
ein jiarge : DUP A-ha-am ni-ir-si : 


Tout un champ 
de Amat Samas 
Emuqsu dan 
pour 3 ans 
5 a loue 

Devant Samas et Aya 
etc. 


2 

de Huzalum 

sont dus par Ibni Martu 
fils de Kurum. 

5 Au mois de NE NE GAR 
par chaque (?) . . . 
quil . . . ou qu’il ne 
. . .pas 

ii payera 1/3 siele d’argent. 
10 Huzalum 

ne . . . pas Y 

dans le . . . 
il 

devant. . . 

Libelle par Aham nirsi». 


(1 ) Emuqsu dan (sie) et non ilti Ui. Var. emuqsu da-num rrSa vigueur est forte n . 
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243. Lettre de Nur Samas ä E-ri-im dupsar. 


rr 

gW ff 

x$h i, 

g= & tl df ' h 
&a> , 


4 

rr 

X- 

Ä_ 

$ 


r ^ Ff 
&=,>$ ^ <m 

Wk 




HM# 




£sf £}JL- ^ 
*&£.»?. 0=:] 


Recto. 


S. 2^2. Verso. 

244. Louage d’unc barque de 6 gur par deux individus pour deux mois, et pret deble. 

246. Louage de chariot. 

247. 



■£T*H 

^\i=Z±z Uf 

mm r-FHW 
1 

I 

HW ^ 


i- 


L 


i*1i =.^S4w«4 
H ihW tm 

Zl 
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ZIjlL- -% Wf Zf W; 


S. 2^7. 
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J Ri-im ( ilu ) Adad 
KI Nu-ur ( ilu ) Is-ha-ra 
| Sin i-din-nam 
A-na arah J kam um 3 kam 
5 i-gu-ur 

ID-BI arah I kam 
5 ^ i-na arid i kam i-ma-ad-da-ad 
i-na GIS BAR »— [ Samas 
NI SAM E 7 

i o arah i kam u-ma-ad-da-ad 
pan I-li BA-TI dup-sar 
pan A-pi-li-ya 
mar Zi-za-ta-am im-tum {? ) 

MU Dur Sippar-ki 
Cachets : Dup-pi I-li BA-TI 

Sin a-ha-am i-nam-din 


Rim Adad 

de ia part de Nur Ishara 
Sin idinnam 
pour i mois 3 jours 
5 a loue en Service. 

Son prix mensuel 

qui est de 5 SE par mois il versera ; 
au tresor de Samas 
il payera ; 7 . . . 

10 pour un mois, il versera (d’avance). 
Fait devant. . . 

Annde de la construction de l’enceinte 

de Sippar. 


247 Affectation d’objets a divers individus. 
253. Contrat au sujet de moutons. 


255. Affermage de chainp dans Haramtim; de Naramtani a Naram ilisu. 


256. Lettre ä Naramtani. 

257. Quantites assignees ä tel et tel. 

263. Fragment de donation. 

267. Gontrat. 

J Sippar li-pi-ir 
itti ra-ma-ni-su 
u pa-aq ri-su 
y Ini-gur {ilu) Samas 
5 a-na kas-sar-ri-im 9) 
i-gu-ur -su 
ID-BI arah 1 kam 
1 siqlu kaspi ma-hi-ir 
i-la-ak u-ul ü-li-ma (?) 

10 si-im-da-at sam 


Sippar lipir 
de lui-meme 
et a sa requete , 

Imgur Samas 
5 en louage 
a lou4. 

Son salaire pour un mois , 
c’est-a-dire un siele, il a recu. 
Il viendra et ne s’en ira pas. 
10 Engagement du roi 


a) Il faat croire d’apres ceite Variante curieuse KAS-sar-rim pour KA-SAR (kisru) que l’on avait un mot 
kassarim forge sur KA-SAR avec le sens de (kisru). 

W Cf. 5 7 s, 5. 


17 




130 


V. SCHEIL. 


kaspu NI LAL E 
Sü-NI-A y I-clin Da-gan 
mär ( ilu ) Samas rabi 
pan (ilu} Adad i-din-nam 
i5 mar ^ ir-si-tim 

pan (ilu} Samas ga-mil 
mär I-din Sin 

arahBARA ZAG GAR ml 1 kam 
MU NA (ou AL AM} Sa-am-su i-lu-na. 


(sinon) il payera cette somme. 

Sa main (son procureur) estldin Dagan, 
fils de Samas rabi. 

Fait devant 


Armee de la coucbe (ou de ia statue) de 
Samsu iluna. 


269. Tablette metrologique. Voir Ree. de trav ., XVII, 34. 


270. Quantites de SAR et de GIN affectees ä tel et tel. 
273. (Voir Rec. de trav., XVI, 189 ). 


A na a-bi-ya 


A mon pere 

ki-be-ma 


dit 

um-ma Zi-im-ri e-ra-am-ma 


Zimri eramma : 

(ilu} Samas u (ilu} Manluk da-ris u-mi 


Que Samas, Marduk ä jamais 

li-bal-li-iu-ka 


te fassent vivre! 

lu-u sat-ma-ta 

5 

Puisses-tu te bien porter! 

a-na su-ul-mi-ka as-pur 


J’ai envoye prendre de tes nouvelles 

su-mi-ka(e rreurpour sul...} su-up-ra-am 


mande-moi des nouvelles de ta sanle. 

a-na Dur-(ilu} Sin (ki} 


Pres de Dur Sin, 

a-na när tim 


sur le canal Kastim 

si-ki-ri-im 

10 

sikirim, 

sa-ak-na-a-ku 


je suis place! 

ser u-ku-ul-tum 


des aliments 

a-na a-ka-li-ya 


pour ma nourriture 

u-ul i-ba-as-si 


il n’y en a point ! 

a-nu-um-ma ü/ 3 siqlu kaspi 

1 5 

Voici que, 2/3 de siele d’argent 

pa-nu-kam-ma 


vers toi 

m -ta- bi-la-ak-q u 


je fais porter. 

sa kaspi su-a-ii 


Pour cet argent, 

nunc dam-qu-iim 


de bons poissons 

ma am-ma 

20 

et tout ce qui est propre 

a-na a-ka-li-ya 


ä m’alimenter 

su -bi dam. 


adresse-moi ! 


274. Voir Rec . de trav ., XVI, 189 . 

(Sur l’enveloppe : A-na Bi-bi-ya : a Bibiya.) 


i- 
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A-na Bi-bi-ya 
ki-be-ma 

mn-ma Gi-mil (du'j Marduk-ma 
( ilu ) Samas u ( ilu ) Mar dich as-su-mi-ya 
5 da-ri-is u-mi li-ba-al-li-tu-ki 
a-na su-ul-mi-ki 
as-pu-ra-am 
su-lum-ld su-up-ri-im 
a-na KA-DINGIR-RA-(ld) 

10 al-hh-kam-ma 
u-ul a-mur-hi 
ma-di-is az-zi-iq 
te-ini a-la-Id-ki 
su-up-ri-im-ma 
i5 lu-uh-du 

a-na arid APIN-GAß-A 
ta-al-la-ld-im 

as-sum-mi-ya da-ri-is u-mi 
lu-ba-al-ta ti . 


A Bibiya 
dit 

Gimil Marduk, 

qu e Samas e t Mar d uk p our l’a mour d e moi 
5 te fassen! vivre a jamais ! 
au sujet de ta sante 
j’ai envoye (le courrier) 
donne-moi des nouvelles de ta sante ! 
a Babylone 
io je suis venu et 

je ne t’ai point vue, 
j’en suis tres inquiet ! 
la nouvelle de ton arrivee 
mande-moi, 

i5 afm que je me rejouisse ! 

Pour le mois de APIN-GAB-A 
täche de venir ! 
pour Pamour de moi ä jamais 
puisses-tu vivre ! 









^5? 

t^rx . ETif 
3 





Pvecto. 


S. 274. 


Verso. 


275 + 646. Texte de IdinDagan (voir llec. de trav., XVI, 187 ) plus un petit frag- 
ment complementaire. 


285. Contrat d’ A-bi-e-su- L VGA L E. 


£- 
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286. Gontrat. 

Arad (ilu) Mar- tu 
itti Ma-an-nu-um ba-lu ( ilu ) Samos 
J Bti-ba - ► — ( ru ) 
a-na hi-is-n 
5 a-na 1 satti-{kam ) su 
i-gu-ur-su 

ID^bi J satti-iham ), su 
►►► S2? wwi GIS-BAR {ilu) Samas 
i-na H- £ GAZ NI SAME 
10 i siqlu haspi TAR {ilu) Warnas 

NI LAL E 

ri-es-ti hi-is-ri l satti kam 
l siqlu haspi ma-hi-ir 
pan Ib-ba-sa mär Sin i-din-nam {?) 
i5 pan {ilu) Adacl ma-an 


Arad Martu 

des mains de Mannum balu Samas 

Bubara 

en location 

pour un en 

a loue 

son prix d’un an est : 

3 SE du tresor de Samas 

dans il achetera, 

et i siele d’argent, d’apres le poids de 
Samas 
il payera 

la premiere partie du prix annuel 
i siele d’argent (Mannum-balu-Samas) 

a recu. 


pan Ndul {ilu) Samas 
arah SU-ZIR-A UD seize kam. 

Marge . MU Sa-am-su i-lu-na sarru GIS KU SU NIR w AZAG-GI. 


/-—f ^Lf-Xrf 

Fi^-ST' % 

Tf, ^ 

m ft i3 


xt-f j&r 


5 


~fc= AAl 


r 


f 


X- .1-, f iry ^ rrr 






£ir 


Verso. 

287. Prätd’ une part d’associe ä l’autre associe, ä cliarge de restitution. Hammurabi. 


Iiecto. 


S. 286. 


289. Liste de a-du « fois r> suivi de chiffres (voir plus haut, chap. III). 

291. Liste d’un groupe, au total dix individus attaches ä la dame Amat Samas MU 
GIS GUZA ( il u ) Istar Babihi ki : Annee du tröne d’Istar ä Babvlone. 


294. Liste de vingt pei'sonnes (£Sp) dont deux PA (chefs). 




(0 = Masrahu. Brün. 10623. 
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295. Lettre de Sin eribam terminant par daltum im bdb rukbirn sukun ! 

296. Lettre de Samas Nasir a son intendant (mpiriya'j. 

298. Tablette scoiaire. Locutions juridiques. 

300. Fragment de contratde louage avec dm (et non arah ) Sandutim. 
304. Louage dun tilspar son pere-pour un mois. 

306. Louage de chariot pour une femme Sabitum fiHe de Lustamar. 
308. Fragment, noms propres. 

313. Fragment, noms propres. 

316. Lettre d’afl'aires. 


Verso. 

323. Contrat de Hammurabi: MU DUL-LU Su-sa-(lci) ab-nun~na-(lä). 

324. Lettre ä Sin idinnam, de Arad Sin. 

342. Liste de SE-BAR. 

350. Liste de signes. Exercice scoiaire (voir plus haut, chap, III). 

352. Texte religieux. 

353. Lettre «amon maitren (d4teriore). 

355. Pret d’argent. 5/6 de siele TAK[=aban ) ilu Samos. Ailleurs GIS-BAR ilu Samas 
ou seulement ilu Samas. TAK er pierre -n implique f|ue c’est au poids du temple 
qu’on payera. 

362. Contrat deteriore. 


mm<r 

< ’P 




<Sf kzf&Ms 

iE T l 


[# 





Recto. 


S. a8 r 
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363. Lettre (illisible). 

368. Liste de chiffres et noms propres. 

373. Lettre (illisible). 

378. Petit contrat MU Sippar hi BA-UL. 

382. Gontrat de louage : MU NUNUZ TU BU KI BA (?). 

384. Gontrat de louage. Liste de temoins : Baziam ili, Kurl ili, Suhubi pere d un temoin. 

395. Petit contrat : MU GIS GU ZA ( ilu) lslar. 

396. Lettre ä Sin eribam , aux 2/3 deterioree : (ilu) Sin Aya, (ilu) Sin eriham... mare (ilu) 


Samas gamil kiam ulamrniduni... 


408. Illisible. 

414. Lentille. Ideogramme devcloppe. 

420. Lentille avec cette phrase : Apilma ihn TUR-BA-NI-TA KU-MAL MU-UN-BU 
w Apilasa depuis le jourde son enfance prolonge sa servitude». 

427. Tablette cadastrale. Yoir Bec. de trav., XVII, 33. 

428. Exercice de calcul (voir plus haut, chap. III). 

441. Lentille avec adresse de lettre : ana (ilu) Sa, mm inanni gati sa [bat] hibemaumma. 
Le nom propre signifie : 6 Samas secoure moi a l’instant! Sur le revers, 
chillre, exercice d’ecolier. 


469. Pret de ble : MU ID Samsu iluna. 

470. Texte de six lignes fixantla dale oii commence le Service d’un individu. 
473. Contrat. 



k Tant de , . . , du bien de Pan Anuni- 
tumest surTaribum (comme dette)«. 


475. Livraison de tant de (variante de * T sabilu ffchevretten), 


MU GIS ME TE UR SAG. 
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476. PrÄt de 180 GI-TAB-ZUN. 

479. Livraison de i5 GI-TAB. 

485. Petit syllabaire des chiffres fractionnaires. Voir Z. A., IX, 219 . Sch. 1 . 

491. Fragment de lettre. 

498. Tablette scoiaire. Expressions et locutions juridiques. 

500. Tablette scoiaire (fragment). Mots divers. 

504. Liste de locutions verbales et de noms (voir plus haut, chap. III). 

510. Tablette scoiaire, locutions, formes de verbes. 

511. Liste metrologique. 

518. Liste de ^J. Exercice d’ecole. 

524. Fragment de texte religieux. Seize lignes mutilees. 

526. Fragment de texte religieux sumdrien. 

531. Tablette scoiaire. Locutions pour especes de champs (voir plus haut, chap. III). 
539. Lettre de Abumpiam. 

546. Fragments de Siptu. 

554. Incantation. Variante du n° 585. 

559. Pret. 


562. Louage de chariot pour un an, i/3 de siele. Hammurabi. 


564. Contrat. 

J Nu-ur ( ilu ) A dad 
ilti Na-ra-am-ta-m 

J I-di-ya-tummär ( ilu ). . . Bel 
a-na ki-is-ri a-na satti 1 kam-ma 
5 i-gu-ur-su ki-is-ri satti 1 kam-ma 
A 1/2 siqlu kaspi NI LAL E 
arah Su-bu-lim (ou sibutiirij i-na ri-es-ti-su 


Nur Adad 

des mains de Naramtani 

Idiyatum fds de 

en location pouf i an 
5 a loue, un prix annuel 
de 4 1/2 siele, il payera; 
au mois de Subutim il avancera la pre- 
miere partie 
et au mois d’Ayar 


L 


i-da-ar arah A-ya-ru 


m 
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i-ga-mar-ma 

i o us-si 

pan Be-cl-ta-ni 
märat Arad-za 
pcin Be-el-ta-ni 
märat Mu-da-du-um 

i5 pan Aniat (ilu) Warnas märat SI-DU i-li 
pan ir-si-lim 
mar ( ilu ) Samas mu-sa-lim 
panAmat (ilu) Ba-ma (=Bau) sal-dup-sar 
MU E NAM-HE (ilu) Adad. 


il completera, et 
10 (le mercenaire) s’en ira. 
Fait devant 


«Devant Amat Bau, iemme scriben. 
«Annee oü le roi construisit le temple 
d’abondance d’Adad». 


565. Gontrat de louage. Premiere annee de Samsi ilana. 

566. Fin d’nne lettre d’affaire. 

568 f Gontrat dacliat de champ (voir Rec. de Irav., XVII, 3o). A restituer Idin Bilgi 
pour Ini ... et peut etre Yamnum pour Yakannum . 


572. Gontrat. 

GIS ru-uk-ba-am 

illi Hu-ru ► — sa (? )-ru (?) 

1 ( {lu ) Samas ha-sir 
mar Ba-ni Sin 

5 a na salii l kam in (=ismid) W 
ki-is-ri satti l kam 
l a siqli kaspi 

NI LAL E 

arali KI N (ilu) Istar i kam 
io i-ru-iib 

arali NE NE GAR i-ga-am-mil 
pan Ri-is (ilu) Samas 
pan Ma-an-nu-um ha-lum (ilu) Bel 
pan I-din ilu Samas mar Ki-is-ti 
1 5 pan I li ba-nim ? . . . 

Mut^ KU-SU-NIR (masrahu) AZAG- 
GI (hurais). 


im chariot 

des mains de Hu-ru ru sa (?)-ru (?) 
Samas hasir 
fils de Bani Sin 

5 pour i an a attele (c.-a-d. loue); 
prix pour i an : 
i /a siele d’argent 
il payera; 

au mois de RIN Istar le i er jour 
io il estentre (en jouissanee) 

et au mois de NE-NE-GAR il finira. 
(Temoins). — Annee ou le roi fit le 

bassin (?) d’or. 


avec cache t-cylindre, de Mukanisat ä 


576. Lettre avec adresse sur enveloppe, et 

Adadnappuram. Dans le prologueonlit^WaswA - ka-la-tum (la fiancee) 
Uballiluka . 

<*> Brun. , 5586 tfr - &i-in-[du]. 
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577. Lettre. 

581. Pret (?) d’argent, MU E ( ilu ) IP (ilu) Na-na-a. 

585. Jncantation avec six invocations repetöessept fois, AN (7 fois), KI (7 fois), etc. 

Siplu bitnuru, Variante du n° 554. 

586. Lettre de Sin iqisa ä Ahu kinum. 

602. Noms propres et livraison : MU ma-da Yamutbal. 

603. Gertaines quantites (innomees) affectees ä des personnes. 

619. Lettre deKalumum etEribam ä^jn[ ibj (da) Istar. 

624. Liste de signes. Mobdier scolaire (voir plus haut, chap. III). 

629. Lettre ä un intendant ( sapiri ). 

639. Exercice de calcul (voir plus haut, chap. III). 

646 + 275. Texte de Idin-Dagan (voir Rec. de travaux, XVI, 187 ) plus un petit 
fragment complementaire inedit. 

650. 



3^ EfcIS ^ 

jr *-*< 

TV PS 


frr 

IP t&3 <T JB 




W/m 

mm. 



S. 65o. 


659. Tablette scolaire. Ideogrammes et locutions. 

667. Tablette scolaire. Liste de signes simples. 

687. Tablette scolaire. Liste de signes doubles outriples. 

689. Tablette scolaire. Liste de mots (voir plus haut, chap. III). 
717. Pr&t ä inter^l. 
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718. Gadastre. 



7 1 9. Surfaces de cliamp attribuees a tel et tel : Samsu iluna. Le proprietaire du cachet 
empreint se dit arad Samsu iluna. 

721-724. Fragments de texte religietix. 


725. Fragment de Siplu (i 5 lignes). 

726. Syllabaire. 

ha . . . ha-ga 
ka-a ( ?) ha-a 
Ica sum sum ga 
ka sum ga 
ha sum ga 
ha sum ga 
[ka] us sc-ri 
[ha] us sc-ri 

8[ 

5* 

727. Quelques mots d’hymne. 

728. Fragment de texte religieux, onze 
'729. Fragment; quelques mots. 


pil-si sa hu-nu 
jy su-un-nu-qu 

yyy »»« 

V — T? 

;7 ty* (£&) 

yyy hi-bi-cs-su-u 

wir 


lignes ä un ou deux mots. 
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730. Fragment. 

731. F ragment de Siptu. 

732. Dix-huit lignes de texte astrologique, mutile. 

733. Fragment d’hymne, illisible. 

734. Fragment d’incantation, avec hymne. 

735. Fragment commencant par amaterdti, mutile, insignifiant. 

736. Fragment de syllabaire: 

738. Fragment de Siptu. 

739. Fragment de syllabaire 

740. Fragment d’hymne (?) : Samas sum ukin. 

741. Fragment de texte religieux, illisible. 

742. Fragment de quelques mots : sa-an-da- ■JÜJ -ku (cf. sandabakku ) , pi-it-qu- 

du-tu. 

743. Fragment de quelques mots : namalisu ; atta mur limutti... 

744. Fragment d’hymne (i4 lignes). 

745. Fragment de Siptu, insignifiant. 

746. Siptu , fragment minuscule. 

747. Fragment de texte religieux, insignifiant. 

748. Fragment de syllabaire Voir Z. A., IX, 223. Sch. 3. 

749. Hymne sumerien, 12+1 4 fms de ligne, revers non degage. Archaique. 

Fragment non nnmerote, exercice sur des noms de cantons, de terres, etc. et 
la culture : 

eqlu i-na eqlu Ta-as-ku-un Istar 

eqlu i-na JXyT T Id GAR-RA cqlu AN-ZA-KAR (Id) 

cqlu te-ip-ti-lum. . eqlu Sippar (Id). 

18. 


L 


m V. SCHEIL. 

Autre fragment. Liste de noms propres : 

Mär Sum-ma 
Ri-is ( ilu ) Su-bu-la 
E-li i-na ma-tim 
Ku-ur-tum 
Aracl Sin 
Mär zi-hir i-lt-m. 


A-pil (ilu) Mar- tu 
Gir-ra mu-ba-li-it 
Sin ri-me-ni 
Mär Re-la-nu 
Ili-su na-sir. 


Brique de Kurigalzu. Voir Rec . detrav XVI, 90. 

Brique de Samas äum ukin. Ibid 91. 

Brique de Bur-Sin, I R., 3 , XII, 9. 

Lentilie avec le proverbe scolaire (voir plus haut, chap. III, page 33 ). 

Tablette de Kandalanu. Voir Rec. detrav., XXII, 3 i. 

1022 . Pierre archaique. OBI., i, vi, vii, vin, 17. Rec. de trav., XXII, 99 et suiv. 
(ma traduction). 

Texte de üamiq ilisu roi. Contrat de partage de biens. Le nom du roi est 
invoque. 

La suscription est : 

MU US SA 

[ßA] HKT^ ^ ^ 

[BA]D S ^ ^ 5: Tf ' 

& 

« Annee suivant celle ou le roi Damiq ilisu a construit l’enceinte de Nisin». 

L’ecriture de ce texte est sans contredit peu anterieure ou peu posterieure a 
l’epoque deHammurabi. Voir Recueil de trav., XXIII, 93. 

Lentilie portant le dessin d’un pecbeur. Voir Rcc.de trav., XX, i 3 i 

Fragment de syllabaire Voir Z. A., IX, 2,19, Sch. 2. A sasa , nekilpn, 

mahdhu, mahdru, naaduru, nakapil, nariru, gdbu, alaku, eli, zabu, 

ma. 


Brique de Nabuchodonosor. Cf. Sup., page 73. 
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Lentille portant ^ GIS KU SU NIR ( mmrahu ) 

« Ann< 5 e oü (le roi fit) le masrahu (Instrument retenlissant) de Babbara ( 

Le texte de la stele de Bel-Harran bei usur (pl. 1 ) est publik au Recueil de irav., 
XVI, 176. 

J’y ajouterai les corrections suivantes (cf. Peisek, KB., IV, 102): 

1. 7 (//«) tttar kakhabe namirtu ( ilu ) In-nin-na sa tabu nashursa; 

I. 8 ildni rabüti im sihirtisunu; 

1. 2 1 supprimez u; 

I. 2 k et 2 5 mettre tous les verbes a l’imparfait; 

1 . 26 HAR-tum = suatum; 

1 . 28 ema qatdka tanassu illaku. 

Paris, juin 1898. 
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MfiMOIRES, FOUILLES DE SIPPAR 


Pl. I 



Pbototypie Berthaud, Paria 





Ptiotolypie iWtliami, Paris. 




MEMOIRES, FOUILLES DE SIPPAR. 


Pl. III 




S. io (recto) 



S. io (verso) 




S. 13 (recto) 


S. 13 (verso) 




S. 16 (verso) 


l'hutotyjue Htirtliami, l’aris 
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Pl. IV 


S. 17 (recto) 


S. 17 (verso) 







rbototypie Berthaud, Paris, 
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Pl. V 



S. 64 (recto) 


S. 61 (verso) 


S. 64 (verso) 
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Tholotjpie Ba’thaud, Paris- 
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S. 76 (verso) 


Pl. VI 



S. 83 (recto) 


S. 83 (verso) 



S. 87 (recto) S. 87 (verso) 


I'hototypie Bertha« d, Tans. 



